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* 
La Bande 

à Bonnot 
, Dès le 'début de la guerre, on avait 

'ionné à Guillaume 11 le litre de Kaiser 
Bonnot. Il est manifeste que, en ces 
)ieuf mois, le chef suprême des hordes 
germaniques a tout fait pour justifier 
cette appellation. Selon ses ordres, les 
bandits en uniforme qui luttent pour, la 
!K grande Allemagne », pratiquent la 
guerre de telle façon qu'ils ont perdu à 
tout jamais le droit et l'honneur d'être 
considérés comme des soldats. 

Ce que les Boches appellent leur ar-
mée, n'est pas une armée, mais une 
bande : c'est la bande au Kaiser Bonnot. 
Et pour simplifier l'on peut dire : c'est 
la bande à Bonnot. Car de plus en plus 
les procédés qu'elle met en • ceuvre lui 
donnent le caractère et la physionomie 
d'une vaste association de brigands. 

Si cela continue, les communiqués 
"résumant les opérations militaires (!) 
ies Boches ressembleront tout à fait à 
des procès-verbaux de police. L'autre 
four c'était l'entrée en jeu des bombes 
asphyxiantes par le moyen desquelles 
-'les Boches tentaient — et réussissaient 
'en partie — de surprendre l'ennemi en 
dirigeant sur lui des gaz délétères, de 
même qu'un apache jette du poivre aux 
yeux du passant qu'il se propose de dé-
valiser. Le communiqué de dimanche 
'soir nous dépeignait les assaillants se 
portant vers nos lignes armées de 
vrownings et de couteaux, tels des sou-
teneurs se glissant dans l'ombre de la 
nuit pour « démolir » un « pante ». Ce 
même communiqué ajoutait que, sur 
d'autres parties du front, l'ennemi avait 
employé divers engins : « des tubes de 
Verre qui dégageaient en se brisant une 
odeur d'éther. », et aussi « des bombes 
chargées de matières enflammées », et 
enfin « des gaz dégageant une fumée 
verdâlre ». Aujourd'hui, le premier 
communiqué enregistre « deux attaques 
avec des gaz asphyxiants. » l'une au nord, 
l'autre au sud d'Ypres. Etrange guerre, 
décidément ! La chimie criminelle des 
Boches s'évertue de plus en plus à en-
vahir le terrain du combat, à le domi-
ner par surprise, à l'envelopper traîtreu-
sement sous les lourdes ténèbres et sous 
les exhalaisons nauséabondes de ses 
fumées. 

De la France, occupée à fabriquer des 
■armes, des projectiles, des munitions, 
tandis que ses soldats se battent, en a 
dit qu'elle était un arsenal derrière une 
armée. Que dire de l'Allemagne, où tant 
de chimistes éminents passent leurs 
jours et leurs nuits à imaginer quelque 
nouvelle bombe asphyxiante et quelque 
nouveau gaz délétère, sinon qu'elle est 

une immense officine d'empoisonneurs 
derrière une lande de brigands ? 

Il n'y a cependant ni à se montrer 
surpris, car rien ne doit plus nous sur-
prendre de la part de tels ennemis, ni 
même à crier d'indignation. Les Boches 
sont tombés depuis longtemps sous le 
mépris et sous le dégoût universels. 
Quoi qu'ils fassent, ils ont du moins la 
certitude que, désormais, il leur est im-
possible de descendre plus bas. 

Il ne servirait par conséquent de rien 
que l'on s'attardât à démontrer qu'ih 
ont transgressé telle règle ou telle loi 
de la guerre. Il ne servirait de rien que 
l'on s'attardât à prouver par les meilleu-
res raisons du monde qu'ils ont violé 
tel ou tel article de telle ou telle conven-
tion internationale au bas de laquelle 
ils avaient cependant mis leur signature. 
Tout cela, les Boches le savent bien et 
tout cela ne les gêne guère. Un de leurs 
généraux ne Va-î-tt pas proclamé cyni-
quement ? « Le droit des gens, a dit le 
général von Hartmann, devra se gar-
der de paralyser l'action militaire en 
lui imposant des entraves... » El il est 
trop évident que « l'action militaire » 
allemande ne se laisse, en effet, paraly-
ser par aucune espèce d'entraves de cette 
sorte. Les Boches sont décidés à tout et 
nous le prouvent de plus en plus cha-
que jour. 

Toute discussion d'ordre moral avec 
eux serait donc superflue. 

Mais les alliés ont un autre devoir, et 
c'est de lutter d'autant plus vigoureuse-
ment contre l'ennemi que l'ennemi se 
montre plus odieux. Puisque les Boches 
ne reculent devant rien pour essayer de 
nous anéantir et qu'ils s'en vantent, nous 
devons, de notre côté, né pas laisser af-
faiblir notre action par d'excessifs scru-
pules. Nous sommes en face, non pas 
d'une armée, nous le répétons, mais 
d'une association de brigands. Nous 
avons à faire à une formidable collec-
tion de malfaiteurs qui ne reculent de-
vant aucune infamie et qui, dans cette 
voie ignominieuse, iront aussi loin qu'il 
leur sera possible d'aller. Les alliés qui 
luttent pour l'honneur et pour la tran-
quillité de l'Europe ont donc l'impérieuse 
obligation de réprimer les forfaits de 
ces misérables par tous les moyens. 

Nous espérons bien qu'aucun d'eux 
n'y voudra manquer. 

La criminelle audace de la bande ar-
mée dont le Kaiser Bonnot dirige les 
sombres exploits ne connaîtra d'autres 
bornes que celles que les alliés réus-
siront à lui imposer. Voilà la vérité dont 
tous les ennemis de l'Allemagne doi-
vent se convaincre une fois pour toutes. 
Et c'est cette vérité qui doit leur, servir 
de guide dans la conduite de cette guerre 
où il importe non seulement à la cause 
des alliés, mais aussi à celle de la civi-
lisation que les bandits n'aient pas le 
dernier mot. 

CAMILLE FERDY. 

L'Alsace et la France 
Sous le titre de : « Comment l'Alsace est 

'devenue française », M. Albert Petit pu-
blie dans la « Revue des Deux mondes » la 
longue étude historique très claire et forte-
ment documentée dont il a été parlé hier 
à l'Académie des sciences morales. En voici 
■la conclusion : 

C'est en devenant française que l'Alsace est deve-
nue l'Alsace, Sa persomtaUté morale s'est dégagée 
au marnent même — et par le fait même — de son 
(•rvtrée dans l'unité française. Il fallait, pour uue 
l'Alsace devint réellement une de ces petites 
[patries dont l'union fait la force do la grande 
■Qu'elle fût libérée de la complication féodale qui 
comiprdmait son élan. Heureusement, ce travail de 
simplification a été favorisé par les circonstances. 

Iians la foule des petits organismes politiques 
entre lesquels se morcelait le pays, 11 s'en trouvait 
beaucoup qui au dix-septième siècle, appartenaient 
encore à die vieilles familles Indigènes, enracinées 
ou sol, mêlées à tout son passé, vivant sur leurs 
terres, de la même vie que leurs sujets, et y dépen-
sant leurs revenus. Au contraire, au dix-huitième 
EiocJe la plupart de ces maisons sont éteintes, et 
leura terres ont passé à des héritiers allemands, 
qui ne viennent plus en Alsace, qui en tirent des 
revenus pour les dépenser ailleurs, et qui y sont, 
non seulement étrangers, mats impopulaires. Les 
« princes possessionnés », comme on les appelle, 
détiennent un 6ixiiême du territoire, sont exempts 
d'impôts, et ne contribuent, ni directement, ni indi-
rectement, aux charges publiques. On le leur repro-
che aigrement. 

A la veille de la Révolution, on les accuse de 
toutes parts d' •accaparer l'argent de l'Alsace sans 
servir en rien a l'Alsace ». La « Commission lnter-
(uédiaire », nommée par l'Assomiblêe provinciale 
d'Alsace, en 1787, pour « préparer tous les objets 
qu'elle croirait utiles », ne craignit pas de se faire 
l'écho de ces plaintes. Et qua.nd, après la nuit du 
L août, ces princes possessionnés protestent contre 
l'abolition de leurs droits léodaux, Ils soulignent 
leur cruauté de parasites et portent eux-mêmes le 
dernier coup à l'ancien régime de l'Alsace. L'inter-
/ventlon de l'Empereur en leur laveur est une des 
causes de la guerre entre la Révolution et l'Europe, 
et c'est pourquoi l'Alsace a pu voir avec raison 
dans cette guerre nationale une guerre qui était un 
(peu la sienne, une guerre où elle combattait pour 
sa propre cause. Quand l'Alsacien Kellermann arrêta 
les Prussiens à Yalrny, il sauvo à la fois sa grand© 
et sa petite patrie. 

Et après avoir montré que les grands 
propriétaires fonciers de l'ancien régime 
étaient de mauvais maîtres de l'Alsace. M. 
A. Albert Petit écrit encore : 

Quand il fallut constituer des districts, en vertu 
de l'Ordonnance royale du 22 Juin 1787 qui orga-
nisait des assemblées provinciales partout où 11 
n'existait pas d'Etats, on engloba pele-mêlc dans 
ces nouvelles subdivisions territoriales tout ce qui 
faisait partie d'un même ensemble géographique. 
C'était faire taille rase de tout le chaos féodal et 
Impérial. 11 en fut do même quand furent créés 
les bailliages électoraux pour les Etats généraux : 
DU groupa les districts deux par deux. Los vieilles 
divisions, à partir de ce moment, apparaissent à 
tous coniime des survivances sans objet, et les récla-
mations des princes possessionnés tombent dans le 
vide. L'œuvre d'unification de l'Alsace, ainsi accom-
plie comme par prétention, s'alllrmera et se com-
plétera pour le reste en même temps que l'unité 
française, de la nuit du i août à la fôte de la 
î"édéraUon. L'Alsace unifiée entrait librement et 
Joyeusement dans l'unité française. « Au sein de 
l'unité française, écrit M. Ch. Plister, l'unité alsa-
cienne s'était faite ». 

L'Alsace avait terminé son évolution, l'Alsace 
Était française, non plus par un traité, nia^is de sa 
1 libre volonté. Ele était française, sans avoir été 
francisée, au sens brutal du mot. L'Alsace n'était 
,pas assimilée; elle ne cessait pas d'être alsacienne, 
elle l'était même plus que jamais, et n'avait ni à 
('en cacher, ni à s'en excuser. Elle n'était francisée 
que dans la mesure, — d'ailleurs extensible, —-
où il était nécessaire et suffisant qu'elle le fût pour 
BO sentir pleinement française. L'Alsace gardait sa 
physionomie : ce n'«sl pas l'écorce, c'est le cœur 
qui a pris les couleurs françaises, lis parient en 

allemand!, mais Ils «abrent en français », disait 
Napoléon. 

On a constaté d'ailleurs que, 'depuis la 
brutale annexion de 1871, l'usage de la lan-
gue française s'est développé en Alsace. 

lloe Lettre le M. Anatole France 
M. Anatole France vient d'adresser a de» amis 

russes la lettre suivante : 
Liberté, liberté chérie. 
Comhats avec tes défensemr» 1 

Amis, 
Cette guerre, que nous n'avons pas voulue, 

nous la ferons jusqu'au bout, nous poursui-
vrons notre ceuvre terrible et bienfaisante 
jusqu'à son entier accomplissement, jusqu'à 
la destruction complète de la puissance mili-
taire de l'Allemagne. 

Nous aimons trop la paix pour la souffrir 
louche, fausse ou débile ; nous la voulons 
grande et forte, assurée d'une longue et haute 
destinée. 3e l'ai dit dès le début de la guerre ; 
je ne me lasserai pas de le répéter : la paix, 
cette paix si chère, si précieuse, il est cri-
minel de l'appeler, criminel de la désirer 
avant d'avoir réduit à néant les forces d'op-
pression qui pèsent sur l'Europe depuis un 
demi-siècle, avant d'avoir préparé le règne 
auguste du droit. Jusque-là nous ne devons 
parler que par la bouche de nos canons. 

Il ne faut pas que tant de héros aient péri 
en vain. Notre heure, l'heure de la justice est 
proche. La liberté combat avec nous : le 
triomphe est certain. 

Avril 1915. Anatole FRANCK. 

La Résurrection de fa Bohême 
Dans la « Nouvelle Revue n, notre colla-

borateur, M. Louis Martin, plaide éloquem-
inent la cause de la Bohême, toujours à. tra-
vers l'histoire fidèlement sympathique à la 
France. 11 rappelle l'attitude qu'eurent les 
Tchèques aux mauvais jours : 

Aux heures douloureuses de l'Année terrible, 
quantité de Tchèques vinrent s'enrôler parmi nos 
soldats, et les députés tchèques de la Diète de 
Bohême rédigèrent en décembre 1S70 un éloquent 
manifeste pour protester contre le démembre-
ment de la France. « La nation allemande, y était-
il dit, a le droit indubitable de repousser par les 
armes des attaques dirigées contre son territoire 
ou contre le libre exercice (lu droit qu'elle a de 
lixer elle-même sa constitution unitaire; mais si 
elle voulait Imposer à la nation française une cer-
taine forme de gouvernement, ou si elle voulait 
lui arracher par violence un territoire dont la po-
pulation se sent française et veut rester française, 
elle ne ferait que violer le droit de la liberté poli-
tique de cetto population et mettrait en agissant 
ainsi la force au-dessus du droit. 

« La nation bohème éprouve les sympathies les 
plus sincères pour la noble et glorieuse nation fran-
çaise, qui a rendu de si grands services à la civi-
lisation, à la liberté, et au progrès des principes 
humanitaires, et qui ne combat aujourd'hui que 
pour son indépendance et pour la défense de sa pa-
trie envahie. » En même temps les journaux tchè-
ques s'emplissaient de souscriptions au profit des 
blessés français; les prisonniers qui parvenaient à 
s'évader d'Allemagne et à se réfugier en Bohême, 
y étaient reçus comme de vieux amis, comme des 
frères; on leur criait : •< Vive la France !» on les 
aclamait, on leur chantait la Marseillaise, on orga-
nisait des collectes en leur laveur, on les comblait 
de soins et d'attentions de toutes sortes; tandis 
que les magyars do Hongrie, au contraire,, se ré-
jouissaient hautement des victoires' des armées 
prussiennes, et qu'à Vienne inénie, malgré le sou-
venir récent et cuisant, encore de Sadowa, les élé-
ments favorables a l'Allemagne dominaient jusque 
dans les conseils du gouvernement; 
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Paris, 3 Mai. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 
Les Allemands ont tenté deux attaques avec des gaz asphyxiants, 

l'une au nord d'Ypres, près de Saint-Julien, l'autre au sud d'Ypres, 
près de la cote 60; ils n'ont obtenu aucun résultat. 

Sur le reste du front, rien n'a été signalé. 

COMMUNIQUÉ BELGS 
Le Hàvre, 3 Mai. 

La journée a été calme et l'artillerie peu active aujourd'hui. 

Les dragons dans les tranchées 
Notre photographie représente un groupe de dragons du Midi faisant, dans 

les tranchées de première ligne, le coup de feu comme les lignards. Au premier 
pian, on remarque un Marseillais, M. Serre, fils de notre ami Serre, employé 
municipal, qui a bien voulu nous communiquer, obligeamment le cliché envoyé 
du front. 

PROPOS DE GUERRE 

X/ancien 
C'est un petit homme vieux, ridé, voûté, 

C3ssé. Il s'en vient chaque matin « prendre 
le soleil « sur la margelle du bassin.de la 
Plaine, en compagnie d'autres vieux comme 
lui. 

Appuyé sur sa canne, il regarde s'ébattre 
les marmots qui, sous l'œil des nounous, font 
des pâtés de terre ou chevauchent les ânes, 
ou font le « tour du monde » sur le petit ba-
teau du bassin. A sa. boutonnière, il porte le 
ruban vert et noir des combattants de 1870. 

Il a bonne mémoire et se souvient de sa 
guerre. Il a dormi dans la neige des Vosges, 
a connu Bourbaki et a reçu deux blessures, 
deux balles dont l'une roule encore sous la 
peau et qu'il fait palper avec fierté quand il 
conte ses exploits. 

Ses exploits il les contait avant la guerre, 
mais à présent, il n'ose plus. Ce qu'il a fait, 
tant d'autres le font chaque jour, et même 
bien plus que cela. 

Oui, avant il avait quelque chose à dire, 
il était le survivant de la dernière guerre, 
et quand il parlait des Prussiens, ses vieilles 
mains, cordées de veines, serraient son bâ-
ton. Il avait un lot de vieilles anecdotes, 
d'épisodes tragiques qui s'étaient arrangés 
avec le temps et qui faisaient frémir les en-
fants du quartier. 

Maintenant les journaux en content de 
bien plus nouvelles, de bien plus épouvanta-
bles... Sa guerre à lui, la « guerre de Set-
tante », qu'était-elle à côté de celle-là On 
se battait au fusil, au sabre, au canon ; on 
n'avait pas de grenades à main, pas de pé-
trole enflammé, pas de gaz asphyxiants. Il 
a connu les c casques à pointe », les « Prus-
cos », il n'a pas connu les « Boches » ! 

Il écoute, chaque matin, la lecture des com-
muniqués et il hoche la tête. Devant ses 
yeux passe la vision guerrière du passé. Il 
y a des phrases toutes pareilles à celles de 
jadis, surtout quand on parle des opérations 
d'Alsace où reviennent les mêmes noms de 
pays... Il se revoit avec sa tunique, son « Im-
périale » au menton, le képi à visière relevée, 
dans la fraîcheur de ses vingt-six ans. 

Parfois, quelqu'un lui dit, avec un peu 
d'ironie : ' 

— EU bien, grand-père, qu'est-ce que vous 
en dites ?... C'est autre chose que de votre 
temps, hein ? 

Oui, c'est autre chose que de son temps, 
et cela l'ennuie. Il avait cru qu'on ne pou-
vait pas faire plus fort, mais avec ces dia-
bleries de zeppelins, des rcoplanes et tout le 
bataclan... Sa guerre à lui était moins com-
pliquée, mais il n'est pas sùr, l'ancien, qu'elle 
ait été moins terrible. 

Sur le bord du bassin, au bon soleil de 
mai, le vieux songe. Certes, il est content 
qu'on leur fasse payer ça aux « casques-à-
pointe », mais il est triste que son rôle soit 
déjà fini, triste de n'avoir plus rien à ra-
conter... 

ANDRE NÊG1S. 

Les lllemaiiiis sa prépareraient 
à une nouvelle campagne û'Myer 

Londres, 3 Mai. 
Le correspondant du « Daily Mail » à Bu-

carest dit tenir d'une source diplomatique 
digne de foi la nouvelle que l'état-major alle-
mand vient de recevoir l'ordre de faire les 
préparatifs nécessaires à une nouvelle cam-
pagne d'hiver. 

UN FAIT D'ARMES 

ta Glorieuse Aventure 
d'i soiis-of!icier mm 

Le » Rousskoié Slovo » publie la relation 
suivante d'un brillant fait d'armes dont le 
héros est un jeune sous-officier russe : 

Dans la nuit du 16 mars, lés Allemands 
ont fait .prisonnier, au nord de Mychinets, 
un jeune sous-officier, notre éclaireur Por-
phyre Paniasouk. Ils l'ont emmené à l'état-
major établi au village de Rassoga, et, là, 
en présence de dix officiers, l'ont torturé 
pour le contraindre à donner des renseigne-
ments sur les emplacements de nos armées. 

Paniasouk a courageusement supporté la 
torture. Il s'est obstinément refusé à répon-
dre aux questions des officiers allemands qui, 
peu à peu, lui ont coupé l'oreille et défiguré 
le visage. 

Après avoir subi la torture, Paniasouk réus-
sit à échapper à la garde qui l'accompagnait 
et rejoignit, .le, £0 mars, le front de nos ar-
mées. 

Le commandant en chef a conféré à Por-
phyre Paniasouk, à raison de sa fidélité au 
serment et de son courage, la croix de Saint-
Georges de lr6 classe et un secours en argent. 
Paniasouk a été évacué sur l'hôpital Elisa-
beth, à Varsovie. 

C'est un garçon de vingt-six ans. Dispensé 
de tout service, il a demandé à y rentrer. 
Voici le récit de sa glorieuse aventure telle 
qu'il l'a fait à un collaborateur du Bousskoïé 
Slovo : 

a La nuit du 16 mars, j'avais été envoyé en 
reconnaissance du côté du village de X... Je 
rencontrai un petit parti -ennemi, deux sol-
dats et un officier. 

« L'un d'eux me cria dans la nuit : « Qui 
va là 7 » 

« Comme je sais un peu le polonais, je ré-
pondis : i Quelqu'un du pays ». — t Qu'est-ce 
que tu f... par-là » 

« Je savais que les Allemands placent près 
des téléphones des gens avec mission de les 
garder et me doutant qu'il y avait un poste 
dans le voisinage, je répondis : < Je suis pré-
posé à la garde du téléphone ». 

« L'officier s'emporta : « Et pourquoi ne le 
gardes-tu pas le téléphone ? Il est là-bas de 
l'autre côté du bois et tu viens te fourrer 
ici ! » 

« L'officier donna l'ordre à l'un des soldats 
d'emmener Paniasouk. 

« Dès que le soldat eut laissé celui-ci à son 
poste de garde au téléphone, Paniasouk brisa 
l'instrument et se mit en demeure de rejoin-
dre nos positions ; mais, par malheur, il ren-
contra sur son chemin une autre patrouille 
ennemie qui n'eut, pas pour lui autant de 
ménagements que la première. Elle l'emmena 
à l'état-major du 7° régiment qui se trouvait 
là, à Rossoga. Il eut à subir un interroga-
toire. On s'aperçut au'il était Russe et, sous 
la menace d'être pendu, on exigea de lui des 
renseignements confidentiels sur notre ar-
mée. 

« Ce sont ces renseignements qu'il refusa 
héroïquement de donner. » 

La nouvelle tenue française 
est supérieure à la tenue allemande 

Londres, 3 Mal. 
On télégraphie de New-York au Daily Mail 

que, dimanche,, M. Powell, journaliste amé-
ricain, qui a visité -te-théâtre de la guerre, a 
étudié les qualités de l'uniforme de campa-
gne de l'armée allemande et la nouvelle te-
nue française. 

Il exprime l'opinion que cette dernière est 
bien supérieure, étant virtuellement invisi-
ble. 

A 300 mètres, on ne pouvait guère distin-
guer 12.000 hommes rhi paysage. 
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La bataille de ITser 
a coûté cher aux Allemands 

Notre artillerie bombarde efficacement les forts de Metz 

Athènes, 3 Mal. ' 
M. MelachrinoiS, riche négociant grec, du 

Caire, vient, à l'occasion du voyage de M. Ve-
nizelos, en Egypte, de faire, à l'Université 
d'Athènes, un don de 500.000 francs, destinés 
à la fondation, à Athènes, d'upne école supé-
rieure de sciences politiques. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, S Mai. 
On n'aperçoit pas la raison du raid alle-

mand vers Libau. Il ne peut être question 
d'une tentative d'enveloppement de l'aile 
droite russe ,- it faudrait, pour cela, des ef-
fectifs innombrables dont l'Allemagne est 
loin de disposer. Que cette incursion se rat-
tache à une offensive éventuelle de la flotte 
allemande dans la Baltique, c'est encore pos-
sible, mais elle pourrait bien aussi n'être 
qu'un de ces bluffs kolossaux dont l'ennemi 
est coutumier. Ce n'est pas avec des moyens 
pareils qu'il forcera la victoire. La poudre 
aux yeux ne suffit pas, là où n'ont pas réussi 1 
les coups les plus rudes ni les systèmes les 
plus odieux. 

Dans les Karpathes, les Austro-Allemands 
ont livré un assaut terrible pour se dégager 
de l'étreinte russe de plus en plus mena-
çante. Ils ont échoué. 

En ce qui concerne notre action dans les 
Dardanelles, nous en sommes réduits à quel-
ques dépêches privées, toutes très favorables 
d'ailleurs. Dès qu'on aura des résultats po-
sitifs, ce qui ne saurait tarder, on nous fera 
une deuxième communication officielle. ' 

Sur notre front, les Allemands ont recours 
à un ememble d'appareils et de moyens de 
guerre qui révèlent en définitive leur désar-
roi et leur désespoir. Nous venons de leur 
infliger une réplique dont ils sentiront la sé-
vérité. Le bombardement des forts avancés 
de Metz par notre artillerie a, en effet, une 
autre signification que celui de Dunkerque. 
Notre état-major n'indique pas les forts mes-
sins que nous attaquons, rnais il suffît de 
consulter la carte de la forteresse pour savoir 
que celle-ci comporte es forts, dont quelques-
uns, comme Hseseler et de Sommy, sur la 
rive droite de la Moselle, Wagner et Prince-
Luitpold sur la rive droite de la Seille, sont 
de 10 à 15 kilomètres de nos lignes, du Si-
gnal-de-Xon au nord et à l'est de Pont-à-
Mousson. 

Cela ne veut pas dire que nous soyons 
prêts dès maintenant à une action décisive 
contre Metz, mais le canon français, qui 
éveille dans le cœur de nos frères lorrains 
exilés les plus ardentes espérances, aura un 
écho puissant chez tous les peuples témoins 
attentifs du drame gigantesque ; il met en 
parallèle le bluff allemand et l'action précise 
des armées françaises, dont les progrès sont 
ainsi démontrés de la manière la plus écla-
tante et la plus réconfortante. 

MARI US RICHA-ED. 

partie des gestes de vaillance des soldats an* 
g'ïais. II signale une mitrailleuse au moyen 
de laquelle on mettait un frein à la violence 
des assauts allemands et qui fut servie suc-
cessivement par six hommes, qui se firenl 
tuer l'un après l'autre à leur poste. 

Les Allemands auraient en 
12.000 morts à Ypres 

Londres, 3 Mai. 
On mande de la frontière belge au Daily 

Express que l'état-major allemand en Eel-
gique admet avoir perdu douze mille morts 
dans la bataille d'Ypres. 

Les infirmeries allemandes ont été débor-
dées. Des blessés gisaient partout, sur lea 
routes, au milieu de la poussière. Reaucoup 
ont succombé par suite de manque de soins. 

Dans la seule journée de jeudi, 16 trains 
de 40 vagons chacun, pleins de grands bles« 
sés, ont passé à Bruges. 

Un officier blessé dit que le combat d'Ypres. 
jusqu'au moment où il reçut la blessure qui 
18 mit hors de combat, était, mercredi, si 
épouvantable, ^ue même un soldat de mé-
tier ne pouvait pas le concevoir. Le tapage 
l'avait presque assourdi, et des centaines 
d;autres étaient hors de combat pour la même 
raison. 

Aujourd'hui, il n'y a qu'une poignée de 
troupes le long de la frontière belge. 

Bruges, qui. en débordait il y a quelques 
jours, est vide actuellement. 

Au sud-est de Bruges, à l'ouest de la routa 
de Bruges à Courtrai, on ne voit que des di-
visions qui attendent en bivouac, en quartieï 
dans les maisons. 

Toute la région fourmille de troupes et esl 
parsemée de nouveaux parcs d'artillerie. 

Dans toutes les gares, des trains attendent 
un grand mouvement prochain. 

Par suite de la manière dont les nouvelles 
s'infiltrent à travers les frontières, les ingé-
nieurs allemands prennent des dispositions 
pour établir une grande barrière sur la fron-
tière du Brabant et du Limbourg. 

Une violente canonnade, 
a été entendue dans la direction 

d'Ostende-Kienport 
Amsterdam, 3 Mai. 

Le Telegraaf a reçu de l'Ecluse le télé-
gramme suivant à la date du 2 courant : 

«'Samedi soif, et durant toute iâ wuil, uns 
violente canonnade a été entendue de la mat 
dans la direction d'Ostende-N'ieuport. Ella 
s'est poursuivie dimanche toute la matinée. 

» Un calme complet règne autour de Zee« 
brugge. 

» Aucun bâtiment de guerre allemand n'a 
été aperçu sur la côte belge. 

» Dimanche, dans la matinée, un ballon al-
lemand a volé au-dessus des Flandres hol-
landaises ; il a été descendu par les troupes 
entre Draabrug et Aardenbu. U n'y avait per-
sonne dans la nacelle. » 

La Bataille des Flandres 
Deux généraux anglais ont été tués 

Londres, 3 Mal. 
On annonce officiellement que les géné-

raux de brigade Hasler et Ryddel,. qui com-
battaient sur le front franco-anglais, ont été 
tués devant l'ennemi. 

Le récit du Témoin oculaire 
Londres, 3 Mai. 

Le dernier conununiqué du témoin ocu-
laire anglais annonce que les Allemands se 
sont servis encore de bombes asphyxiantes, 
qui, cependant, n'ont produit aucun résultat 
sérieux, en raison de la force du vent et de 
l'influence exercée par les produits as-
phyxiants sur l'infanterie allemande elle-
même. 

Le témoin oculaire décrit un combat au-
tour de Saint-Jullien : 

• Dans la matinée du 26, les Allemands, 
dit-il, livrèrent des assauts féroces et un pe-
tit détachement ennemi s'empara d'une par-
tie de nos tranchées ; mais les Français et 
les Anglais exécutèrent ensemble, dans l'a-
près-midi, une vigoureuse contre-attaque, ac-
compagnée par une canonnade violenté, et 
qui s'étendit sur tout le front de Steenstraate 
à l'est de Saint-Julien. Cette contre-attaque 
mit définitvement en échec l'offensive enne-
mie, et fit gagner aux alliés quelque terrain. 

« A droite, notre infanterie gagna les fau-
bourgs méridionaux du village d'And ;' au 
centre et à l'ouest, elle s'empara de plusieurs 
tranchées, et bien qu'une retraite eût été né-
cessaire sur certains points de notre ligne, 
notre situation, à la tombée de la nuit, était 
satisfaisante. 

Les Français, eux aussi, avaient obtenu 
des résultats heureux, en reprenant certai-
nes tranchées et en faisant des progrès le 
long de la rive occidentale du canal. 

• Nos pertes, pendant cette journée, furent 
sérieuses ; celles de l'ennemi furent terribles, 
les troupes allemandes ayant attaqué en 
rangs serrés: 

« Rien d'intéressant ne se produisit pen-
dant la nuit : mais le lendemain, à 1 heure 
de l'après-midi, nous exécutâmes une contre-
attaque sur toute la ligne, entre le canal et 
la route d'Ypres, à Poelcappelle. Nous conti-
nuâmes à progresser jusqu'à ce que nous 
fussions arrêtés par une résistance obstinée 
des positions allemandes. 

« La nuit se passa tranquillement. Nous 
réorganisâmes et consolidâmes nos positions 
sans être gènes par l'ennemi, qui était com-
plètement épuisé par cinq jours de combat. 

« Le lendemain, un ralentissement complet 
des opérations se produisit sur ce secteur de 
notre ligne. Notre feu abattit deux aéropla-
nes ennemis. » 

Le témoin oculaire fait l'éloge des avia-
teurs qui accomplirent des exploits magnifi-
ques. U parle, notamment, d'un aviateur qui, 
seul, lança une bombe de fort calibre sur 
i; ".iibranchemeut du chemin de fer de Cour-
uai et réussit, bien que très grièvement 
blessé, à sauver sa machine en la ramenant 
jusque dans les lignes anglaises, où il mou-
rut peu après. 

I.e témoin oculaire considère qu'il serait 
impossible de raconter même la centième 

L'attape desDardanelles 
La bravoure des troupes australiens 

et néo-zéiandalses 
Londres, 3 Mal. 

A l'occasion de la conduite splendide qua 
montrent les troupes australiennes et néo-
zélandaises opérant dans les Dardanelles, la 
premier lord de l'Amirauté a télégraphié ses 
félicitations aux gouverneurs de l'Australie 
et de la Nouvelle-Zélande, qui l'en ont immé-
diatement remercié. 

On confirme lé succès 
du débarquement des alliés 

Genève, S Mai. 
Des télégrammes de Vienne annoncent qua 

des voyageurs arrivés de Constantinople ap-
portent confirmation des nouvelles que la 
débarquement des troupes alliées s'est opéré 
avec succès et que tous les engagements ont 
été favorables aux Anglo-Français. Ces noiv 
velles ont produit une grosse impression. 

Le bombardement se poursuit 
avec intensité 

Londres, 3 Mai. 
Oon mande de Mytilènë au « Daily 

Telegraph » que les Dardanelles ont été 
bombardées samedi toute la journée. 

Les personnes qui assistaient au bom-
bardement d'un point élevé de l'île d'Im-
bros, ont constaté les effets terribles du 
tir de la « Queen-Elisabeth ». 

Dans les tranchées ennemies, de nom-
breux hommes étaient ensevelis sous les 
terres éboulées. 

Llraiiijp Emis 
La concentration des troupes 

austro-hongroises ie long 
de la frontière roumain! 

Bucarest, 3 Mai. 
M. de Giers restera trois jours à Bucarest. 
Les nouvelles reçues de la frontière de Bi> 

kovine signalent une ' forte concentration da 
troupes austro-hongroises. Soixante mills 
hommes seraient répartis 1^ long de la fron-
tière roumaine. Cet, effectif comprendrait 40 
bataillons d'infanterie, 8 régiments de cava-
lerie, et 24 batteries d'artillerie. 

Des travaux de fortifications ont été exé-
cutés à Czernovitz. 

Deux ceintures de défense, dont une avefl 
coupoles bétonnées, entourent la ville. 

Une autre ligne, qui commence à Natn$, 
suit la frontière roumaine jusqu'à Tzoureni.' 

Les étudiants roumains contre i'âllemapa 
Bucarest, 30 Avril. 

{Retardée dans la transmission). 
Les étudiants roumains ont manifesté de-

vant les journaux aui défendent ici les ixh 



târêts allemands, ils ont dévasté les salles 
de rédaction, les imprimeries et saisi, dans 
les Kiosques, les journaux, qu'ils ont brûlés 
sur la voie publique. 

La police et les gendarmes ont dispersé 
les manifestants. 

Les Autrichiens attaquent sans résultat 
Cettigné, 3 Mai. 

Les Autrichiens développent une très 
frànde activité contre les troupes monténé-
grines près de Gebalam et sur le littoral des 
Rouchet-du-Cattaro. 

Les .forteresses de Goraadme et de Grabo-
vatz, ils ont ouvert, un feu d'artillerie très 
nourri et se livrent aussi à des attaques d'in-
fanterie. Malgré l'étendue de ces attaques, 
l'ennemi n'a obtenu aucun résultat. Ses per-
tes sont inconnues. 

Le- portes monténégrines sont insigni-
fiantes. 

GommsieipÊjîîioîel risse 
Pétrograde, 3 Mai. 

L'élul-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dss détachements ennemis ont oc-
cupé la région de Chawli. 

Des patrouilles allemandes se sont 
montrées le ior mai à proximité de Li-
bau. Le même jour, des torpilleurs alle-
manâs ont visité le goMe de Riga. 

Â l'ouest.du Niémen, les combats con-
tinuent. Une compagnie entière d'un ré-
giment de ligne allemand a fait sa sou-
mission dans le village de Tayenko, sur 
rive droite de la rivière Netta. 

En Galicie, dans la nuit du 30 avril 
su i™ mai, des forces considérables au-
trichiennes ont commencé une offensive 
dans la région de Centzkowitz. Notre 
•'...i! a forcé\l'ennemi à se retrancher à 
600 pas en avant de nos tranchées. 

Dans les Karpathes, la même nuit, 
nous avons repoussé des attaques aus-
tro-allemandes"à .proximité de Golowetz-
ko et de Sen.elch.buw. 

BES interview 
en ministre de la guerre de Russie 

Paris, 8 Mal. 
\,'eu\ùyê spécial dn Pètil Parisien télégraphie 

an Rétrograde, le 2 mai : 
J'ai été reçu par le ministre de la Guerre, 

le ornerai. Soukomlinoî, qui m'autorise à pu-
blier les indications suivantes : 

« -L'état-maior ne peut donner aucun détail 
gaç l'effectif des troupes au front, mais déjà 
la -Bussie a- enrégimenté et armé plusieurs 
millions de soldats, et peut encore, selon les 
circonstances, augmenter ce chiffre considé-
rablement. » . . 

Le ministre a bien voulu me fournir des 
renseignements sur le cas du colonel Mias-
soiedoff, qui, comme on le sait, a été arrêté 
et pendu pour espionnage. Ce fait donna lieu 
P. mille commentaires et suppositions égale-
ment, faux. En réalité, le colonel, par sa si-
tuation, n'était pas en mesure de connaître 
les secrets concernant la marche générale 
des armées. 

Le contingent de prisonniers faits par les 
Busses est énorme. Ce sont surtout des Autri-
chiens. La difficulté de les loger, les nourrir, 
apparaît considérable. On ne saurait en four-
nir le chiffre exact. Dans les dépôts de Si-
bérie Û v en a déjà plus de 600.000, mais des 
centaines de trains s'acheminent lentement 
de .la frontière vers la Sibérie, et le chiffre 
des prisonniers qui sont dans ces trains n'est 
pas connu. Bientôt l'empereur François-Jo-
seph aura plus de soldats en Bussie qu'en 
Autriche. . ,. 

Détail significatif : pour la première fois, 
récemment, sur le front, un colonel allemand 
et deux officiers sont venus spontanément 
aux lignes russes. Us ont déclaré qu'ils se 
rendaient parce qu'ils ne recevaient plus de 
vivres. 

La noblesse rnsse 
à la nation française 

Pétrograde, 3 Mai. 
Le Congrès des maréchaux de la noblesse 

et des organisations de la noblesse, qui s'est 
tenu en avril à Pétrograde, a décidé, dans 
sa première séance, d'exprimer au gouver-
nement de la République française, au nom 
de la noblesse russe, les sentiments de pro-
fonde admiration que la vaillance de la glo-
rieuse armée française lui inspire, et d'adres-
ser à la. nation française ses vœux les plus 
chaleureux pour l'établissement d'une paix 

Le texte de cette déclaration vient d'être 
transmis au gouvernement français par l'en-
tremise de M. Sazonoff. 

Des àvant-gardes allemandes 
se sont avancées vers Liban 

Pétrograde, 3 Mai. 
On annonce que des avant-gardes alleman-

des opèrent dans la région Libau-Chavli. 
Ces avant-gardes comptent plusieurs divi-

sions de cavalerie, accompagnées d'artillerie 
légère. 

Cette opération avait pour but de couper 
les communications des provinces baltiques 
avec Vflhâ, par le chemin de fer de Romny 
à Libau. ,r_r^-.j-_ 

En Alsace 
Nous sommes solidement établis 

à rHartmannswillerkopf 
Genève, 3 Mai. 

On mande de Porrentruy,; 1er mai, au 
a Journal de Genève », 

(i Les informations de l'agence Wolff, au 
sujet de r'HartaiarxnswilîerKopf, sont com-
plètement fausses ». 

Depuis le 27 avril, à 11 heures au matin, 
les français tiennent solidement, non seu-
lement la crête, mais encore 300 mètres du 
.versant est. 

<t Les Allemands n'ont nullement attaqué 
ces derniers jours, mais ils ont de nouveau 
fortement bombardé les positions françai-
ses ». 

En Allemagne 
L'appel des dernières réserves 

Amsterdam, 3 Mai. 
D'après le Berliner Tageblatt, l'appel des 

■hommes du landsturm n'ayant pas encore 
. servi commencera demain, par la classe 1879, 
Set se terminera le 12 mai par la classe 1870. 
',Un autre appel commencera le 4 Juin, avec 
l'a classe 1875, et se terminera le 16 juin par 

■ la classe 1869/70. 

ils ont donc perdn 
conrage et confiance ? 

La Haye, 3 Mai. 
Le Journal officiel wurtémbergeois, le 

Slaatsanzeiger, constate la bonne impression 
que le roi a rapporté de sa visite ait front, et 
déclare qu'il faudrait y envoyer les civils 
r»assimistcs, afin de leur rendre courage et 
tonfiance. 

Fins de pondre de riz !... 
Genève, 3 Mai. 

La neuve de Dermatologie adresse à tous 
tes médecins allemands un pressant appel 
lés priant de remplacer l'amidon du blé par 
du simri?© talc dans fa.. eamnositir pou-

dres et pommades, surtout de là. pommade 
de riz. La revue estime que cela produirait 
une économie de 260.000 kilos de blé par an. 

Les journaux saisissent cette occasion 
pour supplier les femmes allemandes de faire 
un saeriHce patriotique en renonçant à se 
poudrer le visage et leur reprochent de gas-
piller ainsi une quantité énorme de pré-
cieuses céréales. 

Les combats navals de la côte Sioiîantlaise 
Londres, 3 Mai. 

C'est dans l'après-midi de samedi que le 
contre-torpilleur anglais Becruit a été coulé 
par un sous-marin allemand. Quatre officiers 
et vingt et un hommes de l'équipage ont été 
sauvés par le chalutier anglais Vaisy. 

A 3 heures de l'après-midi, le chalutier an-
glais Columbia a été attaqué par deux tor-
pilleurs allemands venant de lOuest, qui se 
sont approchés et ont ouvert le feu sans ar-
borer leur pavillon. Le Columbia a été coule 
par une torpille. Un seul homme de l'équi-
page a été sauvé par un autre chalutier. 

Une division de contre-torpilleurs anglais, 
comprenant le Laforey, le Léonidas, le Laio-
ford et le Lard; a donné la chasse aux deux 
torpilleurs allemands, et, après une lutte à 
toute vitesse, qui a duré une heure environ, 
elle les a coulés tous les deux.: 

Les contre-torpilleurs anglais n'ont subi 
aucune perte. 

Deux officiers et quarante-quatre hommes 
des équipages allemands ont été sauvés et 
faits prisonniers. 

Londres, 3 MaL 
Le contre-torpilleur Becruit, qui effectuait 

un service de patrouille au large d'Ëssex, 
s'est trouvé, tout à coup, en présence de qua-

. tre sous-marins allemands. Le Becruit tenta 
d'aborder l'un d'eux, qui se trouvait le plus 
rapproché ; mais deux unités l'attaquant par 
des angles divers, lui lancèrent plusieurs 
torpilles. 

Grâce à une habile manœuvre, le comman-
dant du contre-torpilleur parvint à les évi-
ter. Un projectile atteignit un des sous-ma-
rins ennemis, qui disparut sous les flots. 

A ce moment, lé quatrième sous-marih 
lança à son tour une tornille, qui vint frap-
per le Becruit par le travers, lui faisant une 
large déchirure. Le contre-torpilleur conv 
menç.a à couler. Le vapeur chalutier Dais'y 
se porta à son secours et mit à l'eau plu-
sieurs canote. 30 matelots furent recueilli» 
sur l'équipage composé de 65 hommes. 

Un sous-marin lança une torpille contre le 
Daisy, qui prit le large, laissant un de ses 
canots, qui fut poursuivi par un des sous-
marins. Celui-ci lança plusieurs projectiles 
qui blessèrent quatre hommes. Le sons-ma-
rin ss disposait à tirer à nouveau, quand, 
tout-à-coup, il heurta une mine et coula en 
quelques instants. 

Londres, 3 Mai. 
Jusqu'ici, les pertes ennemies signalées 

dans l'engagement naval qtri. a eu lieu le 
1" mai, sont seulement de deux contre-tor-
pilleurs coulés. 

Un vapeur américain torpillé 
Londres, 3 Mai. 

Une dépèche des lies Scilly au « Lîovd » 
annonce que le vapeur américain « Gul-
l'Iight » allant à Rouen, a été torpillé, hién 

ua matelot a été noyé ; un autre manque. 
Le « GuJflight » est actuellement remor-

qué et on espère le sauver. 
Londres, 3 Mai. 

Le vapeur américain GulfUght, torpillé pai 
un sous-marin allemand, jaugeant 5.189 ton-
nes, venait do Port-Arthur, le grand entre-
pôt général de l'Etat d'Ontario, et transpor-
tait un chargement d'huile à destination de 
Rouen. Le capitaine fut tué au moment de 
l'explosion, et deux matelots se sont noyés. 
Le reste de l'équipage fut sauvé et débarqué 
à Scilly. 

Washington, 3 Mai. 
L'attaqua par les Allemands du bateau-ci-

terne américain GulfUght, qui a été torpillé, 
la mort du capitaine et de la majeure partie 
de l'équipage de ce bateau, ont créé une cer-
taine agitation dans les cerclés officiels des 
Etats-Unis. 

Partout, on reconnaît que la situation est 
grave, mais par suite de l'absence du prési-
dent Wilson, les fonctionnaires s'abstiennent 
de tout commentaire. 

New-York, 3 Mai. 
Le World, dans un article da fond sur la 

destruction du GulfUght, dit que cette affaira 
en raison de la perte de vies américaines, 
sotilève le cas le plus sérieux de conflit des 
Etats-Unis avec l'Allemagne, concernant la 
zone de guerre des sous-marins, 

Le même journal ajoute qua rÂIleanagne 
devra être tenue pour strictement responsa-
ble de cette affaire. 

Un chalutier se défend 
centre un forpiear allemand 

Londres, 3 Mal. 
On mande de Yarmouth que 1<J chalutier 

Barbados est arrivé dans ce port avec une 
avarie que lui a faite, samedi après-midi, au 
large de la côte belge, un torpilleur alle-
mand. 

Le Barbados avait à son bord un des survi-
vants du Columbia et un marin allemand 
qui était tombé à l'eau. 

Le Barbados s'est défendu contra le torpil-
leur ennemi avec deux petits canons et le 
torpilleur a été évidemment atteint. 

La note du comte Bernstorff 
aux voyageurs américains 

Londres, 3 Mai. 
On mande de Washington au Morning 

Post : 
La note da l'ambassade d'Allemagne, aver-

tissant les voyageurs de ne pas se rendre à 
bord des vapeurs alliés, donne à réfléchir au 
gouvernement, qui se demande si l'Allema-
gne ne cherche pas querelle aux Etats-Unis. 

A l'ambassade d'Allemagne, on déclare : 
* Nous avons inséré l'annonce par esprit de 
conscience et pour qu'il n'advienne pas mal-
heur aux personnes mal renseignées. » 

Cette démarche n'est pas une infraction aux 
usages diplomatiques, mais on se demande 
si elle ne constitue pas Une infraction au 
droit commun, puisqu'il s'agit d'une vérita-
ble tentative de nuire aux Compagnies an-
glaises au moyen de déclarations menaçan-
tes. 

Si un particulier avait fait ce que le comte 
Berntorff a fait, il pourrait être poursuivi. 

Un vapeur français coaié 
Londres, S Mai. 

Une dépêche de Penzancé au Lloyd an-
nonce que le Vapeur français Europe, qui 
faisait route pour Saînt-Nazaire, a été tor-
pillé et coulé par un sous-marin. 

L'équipage a été sauvé et débarqué à Pen-
zance. 

Londres, 3 Mai. 
L'équipage de l'Europe avait été obligé, pa-

raît-il, de se réunir dans un petit canot, puis 
le sous-marin avait bombardé l'Europe sans 
succès d'ailleurs. 

Un chalutier anglais survint alors, qui re-
cueillit les hommes de l'équipage et réussit 
à se retirer malgré la poursuite du sous-ma-
rin, dont trois obus tombèrent tout près de 
lui. 

En fin de compte, 1A sous-marin torpilla 
l'Europe. 

Un vapeur attaqué 
par un sous-marin allemand 

Londres, 3 Mai. 
D'atofèB un télégramme des îles Scilly, des 

pécheurs auraient déclaré avoir vu un sous-
marin allemand tirer sur un vapeur, au nord-
ouest du phare de Bishop-Land's-End, hier 
matin, à 11 h. 30. 

Les sous-marins contre les chalutiers 
Londres, 3 Mai. 

Selon un télégramme d'Aberdeen, les trois 
chalutiers anglais Endocia. Bcnningtori' et 
Frics, ayant éfhappé à un sous-marin alle-
mand qui leur avait donné la chasse au larga 
d'Alwrdeen, sont arrivés dans ce port cet 
après-midi et ont déclaré avoir vu deux au-
tres chalutiers anglais coulés par le m5me 
sous-marin. 

Leurs équipa?es enraient péri. 

An Conseil des ministres 
Turin, 3 Mai. 

Les ministres se sont réunis hier en Con-
seil. 

D'après un communiqué officieux, M. Sa-
landra, qui doit prendre la parole lo 5 mai 
à Quarto, pour l'inauguration du monument 
des Mille, a jsoumis à ses collègues les lignes 
générales de son discours. 

Ensuite, M. Sonnino, ministre des Affaires 
étrangères, qui, jusqu'à présent, s'était abs-
tenu de mettre ses collègues, sauf M. Salan-
dra, au courant des négociations austro-alle-
mandes, leur en a fait un tableau complet. 
Il les a informés des résultats acquis. 

Cette communication, dit l'officieux G'ior-
nals d'Italia, était nécessaire pour que le 
Conseil pût délibérer à son aisé sur les dé-
tails qui restaient à régler de la cérémonie 
de Quarto. 

Pour accompagner le roi, en outre du chef 
du cabinet, trois ministres ont été désignés 
le générai Zucchelli, ministre de la Guerre ; 
l'amiral Viale, ministre de la Marine, et M. 
Carcano, qui ayant eu connaissance du dis-
cours que d'Annunzio doit prononcer à l'inau-
guration du monument,en a indiqué le teneur 
à ses collaborateurs. En dépit de son lyrisme 
impétueux, le langage du poète ne semble 
avoir soulevé aucune susceptibilité de la part 
du gouvernement, 

Les ambassadeurs 
anstro-allemands près dn Vatican 

Rome, 3 Mal. 
Il est absolument certain que les représen-

tants des empires du centre près le Saint-
Siège seront invités à quitter la Ville éter-
nelle. Si le Saint-Siège proteste, ce ne sera 
que pour la forme, et sans soulever de conflit 
avec le gouvernement italien. 

La diplomatie anstro-aliemande 
brûle ses dernières cartouches 

Rome, 3 Mai. 
La diplomatie austro-allemande brûle ses 

dernières cartouches. 
On annonce la prochains arrivée, à Rome, 

du comte Goluchowsky, parent de rex-minis-
tre des affaires étrangères d'Autriche, et du 
député catholique allemand Erzberger. 

Tous deux seraient chargés de missions po-
litiques, l'un près du Qmrinal, l'autre près 
du Vatican. L'objectif de ces deux missions 
serait identique et aurait pour but d'empê-
cher ou de retarder l'entrée en scène de 
l'Italie. 

L'inauguration 
dn monument des « Mille » 

Rome, 3 Mai. 
Là cérémonie de l'inauguration du monu-

ment des « Mille », qui aura lieu au rocher 
Quarto, près de Gênes, mercredi prochain, 
prend tous les jours une importante plus 
grande. 

Jusqu'à présent, près des deux tiers des 
députés et sénateurs ont envoyé leur adhé-
sion. 

Toutes les associations patriotiques italien-
nes seront également représentées. 

Les diplomates austro-allemands 
avouent que leurs espoirs diminuent 

Londres, S Mai. 
Le correspondant du Daily Telegraph à 

Bucarest dit que MM. de Bûiow et de Mac-
chio admettent, devant leurs intimes, que 
leurs espoirs diminuent. 

Ils croient-que M. Salandra va faire une 
déclaration raisonnée et motivée de la po-. 

sition de l'Italie, dans laquelle il exposer* 
les problèmes que l'Italie a dû envisager, 
là nécessité absolue de rectifier les frontières 
italiennes, l'obligation que comportent les 
changements politiques futurs, pour que la 
prédominance italienne dans l'Adriatique 
soit assurée, la nécessité d'obtenir en Orient 
une sphère d'influence pour le développe-
ment des entreprises économiques de l'Italie; 
enfin, lo désir d'aboutir à une règlement 
clair et satisfaisant des intérêts de l'Italie 
en Afrique, tant que lés résultats de la cam-
pagne de Libye ne seront pas achevés. 

Les négociations 
toucheraient à leur fin 

Londres, 3 Mai. 
On mande do Rome au Times : 
« Bien que M. Sônnirso continue à recevoir 

des ambassadeurs des puissances centrales et 
da la Triple-Entente, on se rend compte .ici 
que le jour approche rapidement où ces dis-
cussions cesseront. » 

L'accord italo-ronmain 
Londres, 3 Mat. 

On télégraphie de Rome au « Mornmg 
Post » : 

On interprète la longue conversation de 
MM. Sonnino et Ghika comme démontrant 
l'aboutissement d'un accord italo-ronmain 
pour une action conjointe. 

Les négociations continuent avec l'Autri-
che, mais sans chance de succès ». 

Les réservistes italiens 
de Roumanie ont reçu 

leur ordre d'appel 
Bucarest, 3 Mai. 

Les réservistes italiens à Bucarest ont 
reçu l'ordre de rejoindre immédiatement 
leurs corps. 

Les membres du gouvernement 
ne doivent pas quitter Rome 

Rome, 3 Mai. 
Ce matin, à 9 heures 30, le Conseil des mi-

nistres s'est réuni au Palais Braschi. Le mi-
nistre des Colonies a communiqué les rap-
ports qui lui sont parvenus au sujet dés der-
niers incidents de Syrie. 

Sur sa proposition, le Conseil des minis-
tres a décidé d'autoriser le ministre des Co-
lonies à proclamer l'état de guerre en Tripo-
litaine, s'il est nécessaire, et d'y envoyer les 
renforts nécessaires. 

Ayant ensuite considéré la situation politi-
que, le Conseil des ministres a reconnu là 
nécessité qu'aucun membre, du gouvernement 
ne quitte Rome. 

Gabriele d'Annunzio 
interviewé à Paris 

Paris, S Ma!. 
Un de nos confrères de l'Intransigeant ai 

pu joindre ce matin M. Gabriele d'Annunzio, 
qui, depuis quelques heures seulement à Pa-
ris, repart dès ce soir pour Quarto, où l'on 
sait qu'il doit prononcer, mercredi, Un in> 
portant discours en présence du roi, à l'oci 
casion de l'inauguration du monument des 
t Milla ». 

'. Ce sera, a-t-il confié à notre confrère, un 
discours iyrique, je dirais presque strophi-
que. 

« Vous êtes au courant de ma campagne, 
j'ai pensé qu'à présent le moment était venu 
d'émouvoir le peuple. J'espère y réussir. » 

Et, commô notre confrère interrogeait M. 
Gabriele d'Annunzio sur les événements at-
tendus, d'un grand geste l'écrivain italien 
fit entendre que nous attentions ici au secret 
des dieux, mais qu'il espérait, néanmoins, 
« un changement très prochain dans la si-
tuation de la nation sœur >. 

La Visite à Marseille 
du Sous-Secrétaire d'Etat j 

à la Marine marchande 

Au Sommet du « Vieil-Armand » 
LA VISITE D'UN JOURNALISTE AMÉRICAIN 

Paris, 3 Mai. 
Le ûuiniiiiuuilué oitkiel du 30 avril annonçait 

que le repïifesrctaDit <i« l'AssoeJated Press d'Amérique 
a visfîô 1s sommet de l'Hartmannwiler. 

Noos avoua pu nous procurer le texte 4u telé-
grannna adressé par ce journaliste, et reproduit par 
les jotïmam américains du S mai : 

Une pluie d'obus de tous calibres s'est abat-
tue lundi dernier à Hartmann swiller, à rai-
son de 60 à 80 à la minute sur cet éperon des 
IVosges que venaient d'enlever les troupes de 
montagne françaises. A deux reprises déjà, 
elles avaient occupé le sommet de la monta-
gne, mais en avaient été chassées par les 
attaques opiniâtres des Allemande. 

Cette fois, elles s'accrochèrent aux enton-
noirs creusés par les mines et les obus et aux 
frêles abris qiie leur offraient des tranchées 
abandonnées à moitié détruites. 

Lorsque le bombardement cessa subitement, 
et çjtte les Allemands, quittant leurs abris si-
tués plus bas, s'élancèrent vers là hauteur, 
les alpins, qui avalent reçu du renfort, par-
vinrent tout juste à repousser leurs attaques 

Les Allemands firent preuve du plus grand 
courage. 

Après les premiers bonds en avant, ce fut" 
un combat à la baïonnette. Les morts et les 
blessés tombaient en rangs si serrés que les 
corps se touchaient. 

Plus, les assauts cessèrent graduellement, 
et les Allemands se retirèrent dans leurs 
tranchées sur le flanc de la colline. Ils y sont 
restés depuis. 

.four et' nuit, les Français travaillent à élar-
gir et approfondir leurs tranchées, creusant 
et érigeant des toitures à l'abri des obus. En 
im mot, ils organisent leurs positions, comme 
on dit en français. 

Tel est le résultat de cette lutte opiniâtre, 
qui a duré trois mois, un des adversaires 
cherchant à prendre et l'autre à garder cette 
hauteur, qui domine la plaine d'Alsace. 

. Ce matin, le représentant de l'Asgociated 
Press a passé une heure et demie au milieiî 
des troupes françaises sur le sommet de 
l'IIattmaanswiller, réoccupé par elles. 

Le spectacle est impresésionnant. Des tron-
çons d'arbres déchiquetés et lacérés, qui pa-
raissent entre les blocs de rocher, sont tout 
ce qui reste d'épais bois de sapins. La forêt 
a été fauchée par le tir des mitrailleuses et 
des canons, et tout l'emplacement porte les 
traces du mortel combat qui s'y est déroulé 
pendant trois semaines. 

Une foule de tranchées tortueuses et si-
nueuses sont pleines de soldats qui travaillent 
avec des pioches et des pelles. Ils sont aussi 
près l'un lie l'antre qu'ils peuvent l'être sans 
se gêner. Chaque homme a son fusil près de 
lui, ,à portée de la main. 

Des deux côtés, les tirailleurs font feu dès 
qu'un casque ou un képi devient visible. Des 
guetteurs regardent à travers les fentes entre 
les rochers ,ou dans les interstices des sacs 
de sable, dissimulés sous des branches de sa-
pin. 

Un périscope que l'on élève au dessus de 
la tranchée est mis en miettes deux ou trois 
secondes plus tard. 

Les points les plus avancés occupés par les 
Français sont maintenant recouverts de gros-
ses bûches de sapin. Des mitrailleuses sont 
disposées à proximité les unes des autres, dé 
manière à pouvoir battre les approches au 
moyen de feux croisés. 

Sans doute, dans les tranchées allemandes, 
règne la même activité meurtrière. Sur un 
point, elles ne sont séparées des lignes fran-
çaises que par une distance de vingt-cinq à 
trente pieds, et nulle part la distance ne dé-
passe cent cinquante yards. 

Le colonel commandant les troupes qui 
occupent la position a mené le correspondant 
dans un poste situé tout à fait en avant, et 
lui a expliqué à voix basse la position de 
l'ennemi. 

Leurs fusils à leur portée, les hommes pre-
naient leur déjeuner du. matin : du pain et 
du café. 5 

Leur attitude indiquait la rapidité avec la-
quelle ils seraient prêts et rappelait celle des 
pompiers dans uné ville des Etats-Unis où, au 
son d'un gonjj. les hommes bondissent à la 
place qui leur est désignée. 

Mais ici, le gong est remplacé par un appel 
incisif, courant de tranchée en tranchée, lors-
qu'une attaque se prépare. C'est « alerte aux 
armes ! » 

Quelquefois, c'est le fracas des mitrailleu-

ses et des fusils qui remplace l'appel et tout 
le monde est prêt sans qu'iin mot soit 
noncé. 

Bien loin, au delà des tranchées allemand 
des, on aperçoit la plaine parsemée de villa-
ges et de fermes couverte de vergers en 
pleine floraison. C'est le pays où l'on fait le 
lîirsch. Le paysage est tout blanc, en raison 
des milliers .de cerisiers, en fleurs. Le con-
traste est saisissant entre la, crête sanglante 
et lé splendide pays ensoleillé situé ail dés-
sous. 

Avec dos iumeiies, on voit des rangées dê 
femmes qui lavent leur linge dans le ruis-
seau, des entants qui louent, des cultiva-
teurs conduisant leurs charrues attelées dê 
bœufs. En tm mot, la vie habituelle de là 
campagne continue, comme si ce n'était pas 
ri leur porte que Se déroulait un épisode de 
l'immense bataille qui occupe un front dê 
quatre cent milles, 

Les soldats dans les tranchées, qui veillent-, 
se reposent, creusent ou bâtissent, sont des 
hommes calmes, habitués aux intempéries, 
qui parlent avec simplicité et même avec di-
gnité de VA. tâche qu'ils ont accomplie, comme 
s'ils h'avaiént rién fait d'extraordinaire, ils 
portent un vif intérêt à leur travail, et sont 
conscients de leur force. Us se sentent capa-
bles de prendre une position et de la garder. 

Un des soldats, coupant une tranche de pain 
noir allemand, laissé dans une tranchée, la 
compara avec Te pain blanc français qui lui" 
sert de nourritdre. Une parlie des troupes re-
çoit de la viande de bœuf cuite et protégée 
au moyen d'une envéloppe de gélatine. Les 
hommes semblent la préférer à la «lande 
américaine de conserve. Un rapport officiel a 
été fait à ce sujet au ministère de la Guerre 
en Amérique. 

Dans les forêts èn arrière de la ligne de 
combat, on voit une foule d'homnles qui 
abattent et scient des àrbrés pour faire les 
abris des tranchées, d'autres élargissent des 
sentiers de montagne, et en font des routes 
que parcourent des files de mules, animaux 
au pied sûr, qui viennent des Pyrénées fran-
çaises et espagnoles. Elles sont chargées 
d'obus pour les canons de montagne, de boî-
tes de cartouches, de sàcfe de pain, de ton-
neaux d'eau et de vin et rie mille autres ob-
jets nécessaires pour la. vie dans la forêt. 

Elles portent aussi des paquets envoyés 
par lés familles des' soldats. 

Dans l'autre sens, marchent des files de 
mules avec des caisses vides, ou portant sur 
des cacokts d;s blessés. Ceux d'entre eux 
qui sont lis pins gravement atteints sont por-
tés sur des civières par des brancardiers. 

Non loin d'ici, dans uné autre partis des 
Vosges, il y a des ambulanciers d'Hervard. 

Les journaux de Paris, vieux de d&ux 
jours, sont envovés régulièrement aux offi-
ciers et aux soldats au repos. Dans ce pays 
sauvage, ils lisent les potins qui circulent 
sur les boulevards et les mûmes plaisanteries 
sont répétées. 

Le correspondant de l'Associated Press est 
le premier civil - qui ait visité ces régions 
depuis des mois. Tout le monde parle d'une 
guerre longue et même d'un autre hiver 
dans les tranchées. 

— « Ah, oui 1 ces Allemands sont durs à 
battre ». 

La seule solution, au dire des soldats, est 
de tuer encore un bon nombre de centatoês 
de mille de leurs adversaires, et de. conti-
nuer à les tuer et à les repousser. 

Dans les Vosges, ils se rendent très bien 
compte qu'ils font, des progrès sérieux, «t 
que les pertes qu'ils subissent sont inférieu-
res à celles qu'ils infligent à l'adversaire. 

Le correspondant de l'Associated Press à 
fait l'ascension de l'Harmannswiller avec 
mi officier d'état-major et le lieutenant Jean 
de Rochambeau, arrière petit-fils du maré-
chal do Rochambeau, qui combattait pendant 
la Révolution américaine. 

Loin derrière les tranchées, les batteries 
françaises et allemandes commencèrent à 
tirer d'une façon intermittente au moment 
où les visiteurs quittèrent la première ligne. 

Au loin, à droite, un© détonation au son 
grave ss fît entendre, et un officier, d'artille-
rie fit la remarque que c'était une explosion 
de mine. La fusillade continuer à crépiter 
d'une façon irrégulière ; les soldats creu-
saient les tranchées, ou coupaient du bois. 
Sans armes, et plus bas, près de la piste qui 
suit le flanc de la colline, un soldat plaçait 
un bouquet de fleurs sauvages sur la tombe 
d'un camarade. 

M. Bureau, sdus-secrétaire d'Etat à la Ma-
rine marchande, est arrivé hier matin, par 
le rapide de 9 h. 20, en gare de Marseille, ac-
compagné de MM. Lesperon, commissaire gé-
néral de la Marine ; Cablat, chef du secréta-
riat des Transports maritimes : Aufiert, chef 
adjoint au ministère de la Marine ; Salles, 
commissaire général auprès des Compagnies 
subventionnées ; Goineau, sous-chef de cabi-
net au sous-secrétariat d'Etat. 

M. Bureau, dont le voyage est uniquement 
réservé à l'étude des diverses questions qui 
intéressent notre port, a été reçu, à la des-
cente du train, par M. Schrameck, préfet des 
Bouches-du-Rhône ; Eugène Pierre, maire de 
Marseille ; Portier, administrateur en chef 
du service de la Marine ; Batard-Razeliôre, 
ingénieur en chef du service maritime ; le 
commandant des ports Terrigi et diverses 
personnalités du monde maritime et com-
mercial de notre ville. 

A la Marine -
Après avoir passé quelques iustants dans 

un appartement du Terminus-Hôtel, M. Bu-
reau s'est rendu à l'Hôtel de la Marine, rue 
des Phocéens ; M. Pottier, administrateur en 
chef du service, présenta à M. Bureau tout le 
peïsonnëi de son administration. Et le sous-
secrétaire d'Etat le remercia du dévouement 
.qull ne cessa d'apporter à l'accomplissement 
des devoirs complexes qui lui incombent, car 
les services de la Marine marchande sont un 
rouage Important de. notre aotivité nationale. 

Le speech de M. Bureau a fait une excel-
lente impression. 

Mi le sous-secrétaire d'Etat, entouré de MM. 
Goineau, son chef de cabinet ; Cablat, chef 
du service des Transports maritimes au sous-
secrêtariat : Lespéron, contrôleur général de 
la Marine ; Salles, commissaire du gouverne-
ment auprès des Compagnies subventionnées; 
Aubert, chef-adjoint au ministère de la Ma-
rine, a reçu ensuite les divers syndicats et 
associations maritimes qui avaient été pré-
venus de son arrivée. M. Pottier, administra-
teur chef, et M. Brunet, chef du secrétariat, 
ainsi que M. Bergeon, député dè Marseille, 
assistaient à ces entrevues. 

Ont d'abord été introduits auprès du sous-
secrétaire d'Etat : MM. Alfred Fraissinet, pré-
sident ; Hubert Giràud, Paquet, Gravier, 
Cypiien Fabre, membres du Syndicat des 
Armateurs de Marseille. M. Bureau a fait 
connaître eux représsntants de l'armement 
marseillais quelles étaient aujourd'hui les 
instentions du gouvernement pour la marihe 
ihaï-chande. Le sous-secrétaire d'Etat connaît 
les difficultés que là guên-e occasionne à la 
marine marchande, difficultés qui furent en-
core plus sérieuses au début des hostilités. 
Mais, sur les réclamations formulées par les 
armateurs, des atténuations furent apportées 
aux rigueurs du régime. De telle sorte que 
la co-mpositioh des équipages est facilitée. 

Les armateurs ont reconnu la bonne volonté 
du gouvernement, mais il reste encore à faire 
ppiïï que la marine marchande puisse jouer 
lé rôle, chaque jour plus important qui lui 
est dévolu. Il y a évidemment une belle place 
à prendre pour elle en ce moment ; encore 
iaut-il que, pour atteindre ce but dont béné-
ficiera l'ensemble du commerce et de l'Indus-
trie national, on ne l'entrave point par des 
mesures dont on a reconnu l'inutilité puis-
qu'on les a rapportées ou réduites. 

Après las armateurs, M. Bureau a reçu 
M. Artaud, président, et deux membres de la 
Chambre de Commercé ,quî lui ont fait con-
naître les mesures prises par la Compagnie 
pour pallier les difficultés actuelles du tran-
sit. Lé sous-secrétaire d'Etat et ses chefs de 
service se sont fort intéressés aux explications 
de M. Artaud et de ses collègues. 

M. Térigi, commandant des porta, a été 
reçu enssuite par M. Bureau. 

Le défilé des syndicats maritimes a com-
mencé. Nous avons noté : M. Lapëyre) prési-
dent dn Syndicat des Capitaines au Long 
Cours : M. Bonnâud, secrétaire général du 
Syndicat des Mécaniciens Diplômés ; Fabiani, 
président du Syndicat des Capitaines an Ca-
botage ; Guiliàail, secrétaire du Syndicat des 
Marins du Commeécie, accompagné de plu-
sieurs camarades ; Fîorens, président du 

Syndicat des Pilotes ; Airaudy, président di 
Syndicat, des Pécheurs de Marseille. A tpusj 
M. Bureau a déclaré que son voyage a^aiI 
pour but de connaître exactement l'état actuas 
de la situation maritime, pour arriver | atté-j 
iiuer les difficultés inhérentes au conflit. LH 
sait que toutes les corporatiôns ntantime-fJ 
réunies dans un effort commun, apportent, s» 
la reprise du travail et à l'amélioration des 
services toute leur énergique bonne volontej 
De son côté, le gouvernement est décidé M 
donner tout l'appui possible au relèvement 
de la marine marchande et à i'aiïicliôi'àtiûûl 
de la situation. 

Les réceptions étaient terminées à midi. 
Un déjeuner intime a réuni ensuite le ui> 

nistre, M. Pottier et les Chefs de service. ' 

La visite des ports i 
Après une promenade en automobile là 

long de la Corniche et la visite du camp d» 
l'armée hindoue. M. Bureau, qu'accompaj 
gnaient M. Bergeon, député de Marseille, ea 
M. l'administrateur Pottier, s'est rendu à{ 
l'embarcadère de la Société Nautique où l'at< 
tèndaiefit MM. Schrameck, Artaud, Bâtard 
Razelière, Fabre, directeur de la Conipagni 
de Navigation, Hubert-Giraud, secrétaire d 
la Chambre de Commerce, ët le comimaridan' 
Terrigi. Le sous-secrétairé d'Etat et sa suiti, 
prirent place à bord du bateau du Service drç 
pilotage L'Avant-Garde, commandé par M* 
Mas, et la visite des ports commença. 

M. Bureau, tout en admirant le dévêloppfig 
ment de nos docks, regretta qu'un trop granct 
nombre de navires fussent immobilisés,! 
moins par suite du manque de main-d œuvra 
que par l'importance des emplacements rej 
tenus par les autorités militaires frahfaiseâ?/ 
et anglaises. y. 

— Il est certain, nous dit-il, qu'il îauq1 Y 
prendre des mesurés urgentes pour que le^ 
port de Marseille soit à même de béneficiers 
du maximum de vie qui afflue vers lui. C'esw 
par lui principalement que la France est éa] 
communication active avec l'extérieur. Duj 
rant la paix, on avait déjà trop d'occasion* 
de regretter que tout ne fût pas fait ponti 
Marseille. 

Et la guerre a encore grandi l'impoîtancft, 
de cette ville, la première, au point de vu-tf 
maritime, de notre pays. *' 

« Aujourd'hui, je tiens à me rendre bién? 
compte de l'ensemble. Demain, J'étudierai le» 
détails, j'écouterai les projets ; d'accord avea 
les autorités locales compétentes, j'arrêterai 
les mesures qu'il faudra que Paris approuva 
avec urgence... ». 

Cependant que le bateau longe les quais^ 
M. Artaud, président de la Chambre de Com^, 
rherce, posé au sous-secrêtàire d'Etat uùd ft 
question qui intéresse la plupart de 
grands établissements s ■ 

— Une maison de notre ville, dit-il, ne vpu« 
lant pas être prise en défaut, a demandé à/ 
la Chancellerie si le commerce avec la Ttiiv, 
quie ètâit encore licite. 

Le décret du 2? sèptembre interdit tout rap* 
port avec les nations'ennemies, mais ne visai^ 
que l'Allemagne et l'Autriclie-Hongrie. Ô'rj 
en ce qui concerne la Turquie, oti a cotftrnisi! 
en sa faveur bien des exceptions. Mais, seloni 
divers avis, elle subirait de droit l'applicationi 
du décret. C'est du moins les exolitàtionq 
indirectes qui ont été fournies pour VBm 
tant ». ' 

M. Bureau a paru fort étonné : 
t— Je ne crois point, a-t-il répondu, qu'il 

faille donner une extension aussi préjudicia-
ble à votre commerce au décret précité, bès. 
mon arrivée à Pàfis, je vous confirmerai sans 
nul doute par écrit cette opinion ». 

M. le sous-secrétaire d'Etat a terminé &* 
visite du port par un examen des nouveaux! 
travaux d'agrandissement des jetées. M. Bae-i'l.. 
tard-Razelière lui a fourni lés explication? \ 
techniques. '•" y 

A 6 heures .15, M. B'ureau s'est rendu des; 
nouveau a l'Hôtel Maritime, Un diner lui si 
été ensuite offert à la Préfecture. Le Éous-sèl 
crôtaire d'Etat à la Marine, qui est descendra 
à l'Hôtel Terminus, y recevra aujourd'hui 
diverses délégations de3 syndicats de nos; 
ports. Il repartira dans la soirée pour Paris1 

où il est attendu mercredi matin. — J. B 

0a constate en Allemagne 
des symptômes de lassitude 

Genève, S Mai. 
La gazelle suisse le Journal du Jura, pu-

blie, dans un de ses récents numéros, un lea-
der sur la durée de la guerre où Von relève 
le passage suivant : 

A notre avis, c'est sur les facteurs moraux 
qu'il faut le plus compter pour abréger là 
durée dè la guerre. Une armée ne peut bien 
rèmnliî sa mission que si le peuple, dans 
sa majorité, a la volonté de continuer la 
gueiçre. 

Or, s'il faut en croire les voyageurs qui 
reviennent d'Allemagne, oh constate dans ce 
pays des symptômes de lassitude. Pays es-
sentiellement industriel, l'empire souffre 
d'uné crise économique très intense. Chaque 
jour, les ruines vont «'accumulant. 

Dès que les populations allemandes auront 
la convictioh ët elles n'en sont pas loin — 
que la guerre ne peut pas leur procurer les 
avantages qu'elles en. attendaient, elles s'agi-
teront 'en faveur de là paix. 

Le désir de voir finir la guerre est aujour-
d'hui nsséz répandu en Allemagne. On l'ex-
prime très ouvertement dans les grandes vil-
les. 

Quand ce courant sera df.venu irrésistible, 
l'armée allemande aura perdu sa puissance 
et il ne restera plus au gouvernement qu'à 
essayer de traiter dans les meilleures condi-
tions possibles. 

Il est inmossible dé prévoir le moment où 
se produira cette crise nouvelle : cela dépen-
dra, pour beaucoup, du succès ou de l'insuc-
cès des opérations qui auront lieu au cours 
de l'été. 

En Belgique 
La protestation des jennes mariées 

Amsterdam, 3 Mai. 
Les jeunes filles, en Belgique, ont décidé 

de se marier en noir en guise de protesta-
tion, tant que durera l'occupation allemande. 

Un commissaire de police de Gand 
condamné à 10 mois de prison 

Amsterdam, 3 Mai. 
Selon le Vaderland, l'administration alle-

mande vient de condamner, à Gand, à dix 
mois de prison, le commissaire de police ad-
joint Mory. 

En Autriche 
La Cour ira quitter Vienne 

Londres, 3 Mai. 
On télégraphie de Copenhague m « Daily 

Telegraph » que des dépêches de Bâle dé-
peignent la situation de l'Autriche sous des 
couleurs alarmante*. 

L'empereur et la cour iraient ayant peu 
à Isehi, à cause du manque de sécurité 
qu'ils éprouvent à Vienne. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 3 Mai. 

.Voici le communiqué officiel autrichien : 
En Pologne russe, l'ennemi a été repoussé 

dans plusieurs secteurs de nos positions 
avancées. —. — 

Dans la lutte, nos troupes se sont avancées 
jusqu'aux obstacles de la principale position 
de l'ennemi. 

En Galicie occidentale et dans les Karpa-
thes, vifs combats d'artillerie. 

Sur les hauteurs entre l'Qrawa_ et la vallée 

de l'Opor, nos troupes ont repoussé de w&K 
lentes attaques des Busses. Elles ont fait SÔO 
prisonniers, puis elles ont attaqué et, après> 
un combat obstiné, elles se sont emparées, 
d'une position russe importante a l'est de les 
hauteur d'Ostry. — — i 

Nous avons pris des mitrailleuses ët tait 
plusieurs centaines de prisonniers 

Au sud-est de la Galicie et en Bukovlnej 
pas de changement. > 

LA GUERREJËRIENNE 
Deux aviateurs français 

recueillis en me$ 
Fle&sihgué, 3 Mai. 

, Un vapeur-pilote a débarqué à Flessingua 
deux aviateurs français qu'il avait recueillis! 
près du bateau-feu de Northrinder, 

L'avion, abandonné, a coulé. 

Un taube survole Dunkerqae 
nos canons le font fuir 

bunkerque, S Mal. 
Un taube a survolé Dunkerque. Accusàilî 

par la mitraille, il n'a pu jeter de bombés. 

Un simple oubli de « Woiff » 
Belfort, 3 Mai, 

Le dernier communiqué « Wolff » dit qu'un-

de nos avions a dû atterrir près de Nieder-a 
sulzbaeh (Alsace). 

Le communiqué oublie de dire que Nieder* 
sulzbaeh et ses environs sont redevenus fran-
çais depuis plusieurs mots, et que l'aviateur, 
après avoir exécuté un magnifique vol plana,,' 
a pu revenir sain et sauf dans nos lignes. 

i 

En France 
A l'Académie des sciences 

Paris, 4 Mal 
Le professeur d'Arsonval a déposé un pP 

cacheté au nom au docteur Jules Glovét, sur 
un travail de physique biologique appliquée 
intéressant la défense nationale. 

L'Académie se forme en Comité secret. 
Le prix Delesze a été attribué, pour ses'tra-

vaux pétrographiques, à M. Albert de Ro-
meu, professeur à l'Ecole centrale. 

M. de Romëu a été tué glorieusement sur-
les bords de l'Aisne, et sa famille offre à:' 
l'Académie le montant du prix, 1.400 francs* 
pour l'hôpital de l'Institut. 

AUTOUR DE LA SUEUR 
M. Venizelos 

etla fêîe du « 75 » au Caire 
Le Caire, 3 Mai. 

M. Venizelos, invité à la fête du 75 au 
Càite, par M. Tramonl, l'un des députés da 
la nation française au Caire, s'excusa par la 
lettre suivante : 

« Je suis vraiment désolé de ne pouvoir 
accoptèr votrê éimabie invitation et accom-
plir mon vif désir ttë fêter avec vous lïïlus»; 
tre 75. Toutefois, croyez bien que je serai en' 
pensée avec vous, « tout en pensant à cette 
belle fête, je n'oublierai pas que lé 75, que 
vous fêtiez, travaille pour ouvrir le chemin à 
la vraie civilisation et à la liberté des pén« 
pies grands et petits. » 

L'Espagne et les alliés 
Grenade, 3 Mal. 

A l'issue du banquet réformiste, hier. M.. 
Melquiadez Alvarez a porté »n toast au' 
triomphe lies alliés. I 



LISTE OFFICIELLE DES SURVIVANTS 

t Toulon, 3 Mai. 
jiLa Préfecture maritime communique la 
mie suivante des marins du « Lêon-Gam-
&yttà » signalés, jusqu'à présent, comme 
survivants : 

OFFICIERS MARINIERS 
Le Gail Jean, i** maître canonnier. 
Coent François, 2* maître fusilier. 
Lespagnol François, t" maître canonnier 
Le Earzic Augustin, 2« maître canonnier. 
Baldassari Antoine. l«r maitre mécanicien. 
Pineau Emile, maître mécanicien. 
KiniQu Yves, 2* maître mécanicien. 
Le Gall Joseph £« maître mécanicien. 
Le Gall Théophile, 2» maitre timonier. 

QUARTIERS-MAITRES ET MATELOTS 
Cado Joacliin, Favre Pierre, Thobie Léon, 

Galoudec François, Cadoret François, Hervé 
Auguste, Luco Jean et Audren Léon, quar 
' J?rs-maitres canonniers. 

Bonnet Edouard, Maurel Jules, quartiers 
jaitrès musiciens. 
Roques Alexandre, Guionnet Jules, quar-

tiers-maîtres mécaniciens. 
Le Roux Pierre, Donnart Joseph, quartiers 

maîtres électriciens. 
Raoul Clet, Forestier Jean, quartiers-maî-

tres chauffeurs. 
Ferrand Marcel, Baillet Joseph, Coudie Jo-

seph, Rosso Dominique, Torrent Charles, Pas-
caliifl Octave, Caron Désiré, Mauro Louis, 
Capu.ro Marius, Léotard Camille, Naguols-
chmidts Georges, Fontander Jules, Grimon-
prez Gustave, d'Qriano Abraham, Berran 
Edouard, Vézinet François, Salaùn François, 
t'errin Edouard, Walter Albert, Ciret Gaston, 
Loubière William, Conte Albert, Morel Fer-
nand, Ancel Guillaume, Galzih Henri, Girod 
Jean, Durand Marius. Kermoal Félix, Gala-
bfgg, Jules, Lassaîîe Léon, Mamec Jules ou 
jflyes, Guichard Femand, Olivari ou Oliveri, 
jperinelli Louis ou Alexis, Perinec ou Kerinec 
vroseph, Crépin Désiré, Cazaba Albert, Leval-
let Alphonse, Chery René, Pedemay Paul, 
Jacono Joseph, Tourrel Hyacinthe, Recco Jo-
fcsph, Guillous Jean, Lescoat Louis, matelots 
sans spécialité. 

Caudal Alexandre, Chezal Henri. Rouquette 
Noël, Fulconis Raoul. Oge Yves, Beven Vin-
cent. Loussouam Mlcnel, Goumoh Michel, Le 
Guen François, Olivier François, La Vague-
lésse Pierre, Troubat Charles, matelots cliauf-
reùrs. 

Petro îoseggt, Beîlmal Camille, Laquère 
Marcel, Rivière Pierre, Briec Corentin, 
Pailhès François, Guillous Charles, matelots 
sanonniers. 

Dagorne Yves, Krinzler André, Cannovali 
Louis, Henry Eugène, Rio Jean ou Alexis, 
matelots mécaniciens. 
.Fauchon François, Le Goff Yves ou Jules, 
îberiini Louis, Ehanno Jean, Antonini Jo-

vàph, Loiseau Célestin, matelots gabiers. 
Héral Henri, Leriche Roger, Tanter Joseph, 

' matelots électriciens. 
Autran Baptistin, matelot musicien. 
Caire Théophile, matelot fusilier auxi-

liaire. 
Fauchon François, matelot timonier. 
Le Meillour Anatole, matelot charpentier. 
Une autre liste comprenant 26 ou 27 noms 

eïfc attendue et sera publiée dos sa récep-
tion. — R. 

LA MORT DU 
MEDECIN-MAJOR GUIGNET 

Toulon, 3 Mai. 
Au nombre des héroïques marins qui ont 

C'Ti glorieusement avec le Léon-Gambetta se 
trouve le médecin-major de lro classe Lucien 
Guignet, un Niçois d'adoption, qui avait su 
s'attirer les sympathies de tous ceux qui le 
connaissaient. 
.Né à Avignon, Q avait achevé ses études 

JB. 

au lycée de Nice, où tous ses camarades 
étaient devenus ses amis. D'un dévouement 
sûr, d'une modestie charmante, il recherchait 
toutes les occasions de se dépenser et sem-
blait toujours ignorer ses qualités pour faire 
mieux ressortir celles des autres. 

Après des études médicales brillantes, car 
après avoir été major de sa promotion, à 
l'école préparatoire de Toulon, il avait été 
admissible en même temps aux écoles do 
Santé de Lyon et de Bordeaux, et était sorti 
de cette dernière dans les premiers rangs, 
il fît un séjour prolongé en Tunisie. Il eut là 
l'occasion de montrer 3& science et son esprit 
de sacrifice au cours d'une épidémie de cho-
léra qui survint à Bizerte. Pas un instant 
il ne quitta le chevet des malades confiés à 
ses soins, et son dévouement lui valut la 
cioix d'officier du Nicham-Iftikhar. 

U fut alors attaché au port de Lorient, puis 
désigné, bien avant la guerre, pour embar-
quer sur le Léon-Gambetta. C'est à bord de 
ce croiseur qu'il obtint son troisième galon. 
C'est là qu'il a péri dans la tragique nuit du 
26 avril, à 29 ans. 

Il s'en est fallu de peu qu'un hasard heu-
reux ne lui permît d'échapor à la catastro-
phe. Dans le courant de mars, il reçut l'ordre 
d'embarquer sur le contre-torpilleur Faux, 
qui, en compagnie de la Dague, devait escor-
ter un transport, le Whitehead, chargé de vi 
vres pour le Monténégro. Il ne rallia, à Malte, 
le Léon-GdmbCUa que dans les premiers 
jours d'avril. Si la mission spéciale dont il 
fut chargé s'était placée un peu plus tard, 
à cette heure, il serait encore en vie. 

Voici en quels termes il raconte la dispa-
rition de la Dague, coulée par une mine, 
en rade d'Antivari. Son récit nous fait, pour 
ainsi dire, assister à la perte du Léon-Gam-
betla, qui devait survenir, peu de jours après, 
dans dés conditions presque analogues : 

..En arrivant à Antivari, on a dragué les raines 
pour permettre au Whitehead d'accoster à quai,pu!s 
on a mouillé en rade, a égale distance les uns des 
autres, la Faux entra les deux bateaux, à 200 
mètres du Whitehead et à ISO mètres de la Drague, 
Il était 8 heures du soir. Tout était calme, -il y 
avait de la lune. On ne voyait pas d'aéroplanes. 
J'avais, néanmoins, tout préparé pour panser les 
blessés eu cas d'accident. 

A 9 heures 30, alors nue j'étais en train de dîner 
avec l'enseigne du bord, une grosse explosion nous 
fit monter préctptamment sur le pont. A coté de 
nous, la Dague, coupée en deux, était en train de 
couler. Le bateau affectait là. forme d'un V ouvert, 
ou plutôt d'un angle obtus, l'avant et l'arrière 
émergeaient seul?. La lune éclairait bien le spec-
tacle. Il y avait des gens qui s'agitaient dans l'eau, 
des cris, des appels au secours. Des malheureux 
qui étaient prisonnière dans leurs compartiments 
ne pouvant s'échapper, agitaient leurs bras à tra-
vers les hublot.; trop étroits pour laisser passer 
leurs corps. 

Js n'ai pas pa porter mes soins immédiatement 
aux blessés, paice que, au moment dé l'explosion, 
le commandant en second avait fait mettre en 
marcive â 15 nœuds, croyant à une attaque de 
sous-marins. On n'a pas eu le temps de rceltas 
une embarcation a l'eau pour me débarquer, une 
minute de retard pouvant nous exposer à "recevoir 
la seconde torpille. 

Nous sommes donc partis comme des fous à 
travers les champs de mines, vers la haute mer, 
et font» la nuit nous avons croisé entrée Antivari et 
Cattaro. à des vitesses variables pour dépister les 
sous-marins. Ce n'est que le lendemain oue j'ai 
retrouvé mes blessés à bord du Whitehead. 

C'est un tableau vivant de ce qui a dû se 
passer dans la nuit du 26 avril, dans les eaux 
de l'Adriatique, et il est particulièrement 
émouvant de l'entendre de la bouche d'une 
des victimes elle-même. — R. 

L'IMPRESSION AU MONTENEGRO 
Cettigné, 3 Mai. 

Les journaux consacrent à. 'la perte du 
Croiseur-cuirassé Léon-Gambetta des articles 
pleins d'une vive sympathie pour la France 
et pour la flotte française, qui a. si glorieu-
sement accompli sa tâche et délivré la mer 
Adriatique du joug autrichien. 

il se trouva tout à coup en présence d'un in-
dividu qu'il ne connaît pas et qui, sans même 
lui dire un mot et sans ' provocation de sa 
part, le frappa de plusieurs coups de cou-
teau au doè et à la poitrine, • puis s'enfuit 
Avec l'aide d'un passant, Charif Mohamed se 
rendit à la Permanence, oit il déposa sa 
plainte. On l'admit ensuite à la Conception. 

Les incendies. — Un incendie dont les eau 
ses sont encore inconnues a éclaté hier à 
10 heures dans un tas de sacs de coprah dé 
posés sur une mahonne et provenant du va-
peur « Télémachus », amarré au môle A. On 
prévint immédiatement le service du Port et 
les pompiers qui, sous les ordres du capitaine 
Dufieu, accoururent immédiatement. Après 
une heure d'efforts, tout danger avait disparu 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Marché aux parcs. — Au mar 

ohé aux porcs d'avant-hier dimanche, il a été 
apporté 351 animaux. Ils ont tous été vendus à 
dés prix- variant «ntx* 31 st 25 fr, la pièce. 

loris ai dutmp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
cous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Philippe Tebbraro, engagé volon-
taire, soittSt au 1123 d'infanterie, tué à l'en-
nemi la 27 février, à l'âge de M ans. 

De M. Charles Laurens, soldat au 75» d in-
fanterie, blessé grièvement à l'ennemi et dé-
cédé le 26 février 1915, au lazaret de cam-
pagne à Ennemain (Somme), 
* De M. Gabriel Ville, sergent au 23e batail-
lon de chasseurs alpins, engagé volontaire, 
cité à l'ordre de la division, tué à l'ennemi 
te 6 mars, à l'âge de 20 ans. 

. ï De M. Louis Mettre, maréchal des logis au à g» d'artillerie, tué à l'ennemi le 5 avril, a 
™ l'âge de 25 ans. , „„ , 

De M François Cousin, soldat au 23» chas-
seurs aipihs, tué à l'ennemi le 6 mars, à 1 âge 

^De MS'Alexandre Litardi, soldat au 112s 

S'infanterie, tué à l'ennemi, à Chattancourt, 
le 16 septembre, à l'âge de 34 ans. 

De M. Joseph Ardesier, d'Arles, soldat au 
149' d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé le 30 mars. 

De M Michel Laffont, d'Arles, soldat au 4* 
d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi et 
décédé lë 9 décembre. 

De M. François Ravel, d'Arles, soldat au 
I63a d'infanterie, tué à l'ennemi le 7 avril. 
' De M. Emile Silvy, de Grans,'soldat au 4« 
colonial, blessé à l'ennemi et décédé le 31 
mars, à l'âge de 22 ans. 

De AI. Bosc, lieutenant au 220e d'mfanterie, 
•brièvement blessé à l'ennemi et décédé à 
Marseille le 3 mai, à l'hôpital auxiliaire n° 3, 

! uoulevard Gustave-Desplaces. Ses obsèques 

r auront lieu aujourd'hui, à 8 h. 15 du matin. 
Le Petit Provençal prend une vive part à 

la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

du 9 avril au 6 mai aura lieu dans les percep-
tions de la ville, de 9 à 16 heures, confor-
ta émènt aux indications ci-après : 

* La perception de la rue de la République, 6, 
paiera les numéros" de 501 à 1000, aujourd'hui 
mardi 4 mai, et les numéros de 1001 à 1500, 
demain mercredi. 

l a perception de la rue Clapier, 4, paiera 
les numéros de 501 à 1000, aujourd'hui mardi 
4 mai, et lés numéros de 1001 à 1500. demain 
mercredi. 

La perception de la. rue de la Darse. 23, 
paiera les numéros de 501 à 1000, aujourd'hui 
mardi i mai, et les numéros de 1001 à 1500, 
demain mercredi. 

Là perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les numéros de 251 à 500, aujourd'hui 

.mardi 4 mai, et les numéros de 501 à 750, 
demain mercredi. 

v La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paiera les numéros de 501 à 1000, aujourd'hui 
mardi 4 mai, et les numéros (1S 1001 à 2.000, 
demain mercredi. 

La perception de la rue Duguesclin. 8, 
; ■■ iera'les numéros de 501 à 1000, aujourd'hui 
mardi 4 mai, et les numéros de 1001 à 1500, 
demain mercredi. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera les 
t.améros de 251 à 500, des 3» et 4« cantons, 
aujourd'hui mardi 4 mai, et les numéros de 
601 à "50, demain mercredi. 

" n-arrt Théodor, 
à 

La perception du boulevard Théodore 
.Tburner, 12, paiera les numéros de 501 t 
1000, aujourd'hui mardi 4 mai, et les numéros 
de 1001 à 150, demain mercredi, f La perception de la rue Paradis, 118, paiera 

numéros de 501 à 1000, aujourd'hui mardi i mai. et les numéros de 1001 à 150, demain 
mercredi. 

La perception de la rue Mareugo, 74, paiera 
les numéros de 251 à 500, aujourd'hui mardi 
i mai, et les numéros de 501 à 750, demain 
Aifrcreui. 

Les Italiens de Marseille 
et le monnment des Mille 

On nous comrj^îiique la note suivante : 
; A l'occasion de l'inauguration du monu-

aux « Mille ». qui aura lieu demain à 
.<.'"■ nés, et dont la cérémonie prend un carac-

tère si grandiose .et symbolique, dans ^es 

heures tragiques que nous traversons, suivant 
l'initiative prise par les journaux de la pénin-
sule, les Italiens à Marseille sont priés d'imi-
ter leurs compatriotes en envoyant leur carte 
de visite ou une carte postale, avec signature 
et date, à M. le maire de Gènes. — Va groupe 
d'Italiens. » 

M CAPORAL ACCUSE DE YOL 
PERQUISITION A LA CïOTAT 

Montpellier, 3 Mai. 
A la suite de renseignements qui lui étaient 

parvenus, M. le général commandant le 
XVIe corps d'armée, à Montpellier, a prescrit 
une enquête au sujet de vols et détournements 
commis à Montpellier au préjudice de l'admi-
nistration militaire. 

Pour l'instant, l'affaire se bornerait à une 
seule inculpation, celle d'un caporal du génie, 
en garnison à Montpellier, qui se serait rendu 
coupable de vols et détournements dè denrées 
alimentaires. 

A la suite de ce fait.il a été procédé hier 
à une perquisition au domicile de ce militaire, 
à La Ciotat, au quartier du Grand-Marché, où 
réside actuellement sa femme. C'est la gen-
darmerie de celte ville qui a été chargée 
d'opérer cette descente de justice. 

Deux sacs de marchandises et denrées, de 
provenance suspecte, ont été éaisis. 

L'enquête continue. — R, 

Chronique Locale 
La Chambre de Commerce de Marseille a 

été avisée par M. le sous-secrétaire d'Etat de 
la Marine marchande, et porte à la connnais-
sance des chargeurs et négociants de notre 
ville que le steamer belge Escaut, parti de 
New-York avec un chargement pour le gou-
vernement français, arrivera à La Pâllicc, le 
8 mai, et, repartira quelques jours après pour 
New-York. 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant, le mois 
d avril 91 bébés ont été inscrits à l'Œuvre ; 
il a été fait dans les huit dispensaires : 966 
consultations et autant de pesées. 

Total pour les quatre premiers mois 1915 : 
298 inscriptions, 3.756 consultations et autant 
de pesées. 

A partir du V mai, les consultations ont 
lieu à 4 heures. 

Les enfants des réfugiés belges et des dé-
partements envahis sont admis aux consulta-
tions dans tous les dispensaires. 

La localité de Viviers (Ardèche), qui avait 
été consignée à la' troupe, vient de voir cette 
mesure rapportée par le général commandant 
la 15° région. 

La visite à Marseille de M. Bureau, sous-
secrétaire d'Etat à la Marine marchande, met 
en relief l'article sur la zone franche et les 
nouveaux débouchés commerciaux que publie 
notre confrère le c Phare du Commerce » de 
cette semaine. ^ ^ 

Sécurité primaire. -— Les sociétaires sont 
prévenus que l'assemblée générale aura lieu 
jeudi prochain, 6 mai.à 2 heures 30 de l'après-
midi, dans la grande salle de l'Hôtel de la 
Mutualité, rue François-Moisson. 

Les désespérés, -— A minuit et demi, hier 
matin, les locataires de la maison qui porte 
le numéro 11 de l'impasse Guigou, entendant 
des gémissements chez Mme Adèle Fauré. en-
trèrent et, la trouvant fort malade, lui donnè-
rent tous les soins que comportait son état. 
• Grâce à ces soins, quand le médecin qu'on 
fit appeler arriva, il constata que tout danger 
avait disparu. La malheureuse s'était empoi-
sonnée en absorbant un liquide dont elle ne 
voulut pas faire connaître la nature et elle 
se refusa également à dire quels étaient les 
motifs de son acte de désespoir. Mme Fauré 
est soignée chez elle. 

Pigeons voyageurs. ■— Les membres actifs 
des sociétés colombophiles de Marseille sont 
priés d'assister à l'assemblée générale qui 
aura lieu ce soir à 8 heures 30 et d'apporter 
les pigeonneaux destinés au service du gé-
nie h Paris. 

Tentative rte meurtre. — Le chauffeur Cha-
rif Mohamed, 21 ans, 28, rue Bellevue, rega-
gnait son domicile avant-hier soir vers 9 heu-
res, et demie. En traversant la rue Bellevue^ 

Le Midi au Feu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Le général commandant le XVe corps d'ar 
mée cite à l'ordre du jour du corps d'armée 
la 5e compagnie du 112° d'infanterie : 

Violemment attaquée par l'ennemi au 
cours de l'affaire du se février, s'est brillam-
ment comportée et, sommée de se rendre, 
gradés et hommes ont répondu par des « ja-
mais » énergiques et arrêté Us adversaires 
par des feux de salve. Enveloppée par la 
droite, la compagnie a mis deux heures pour 
se replier de 250 mètres. Le lendemain ê7, a 
pris part brillamment à la contre-attaque et 
regagné la plus grande partie du terrain per-
du l'a veille. 

Le général commandant le XV corps 
HEYMANX. 

* ' # 
M. Henri Charve, ingénieur E. C. P., fils 

de M. Léon Charve, doyen honoraire de la 
Faculté des Sciences de Marseille, lieutenant 
de réserve, commandant la 44e batterie du 
2e régiment d'artillerie de montagne, a été 
cité, avec quelques-uns des subordonnés de 
sa batterie, à l'ordre du jour de la brigade, 
dans lés termes suivants : 

Malgré de violents bombardements par 
Variiûene ennemie, et à proximité des lignes 
allemandes, ont exécuté des tirs très effica-
ces sur ces lignes du 9 au -is mars et ont 
ainsi contribué au succès des attaques faites 
par les troupes de la 2e brigade coloniale. 

Cette brigade est commandée par le géné' 
ral M..„ le célèbre explorateur. Bllê opère en 
Argonne, dans lo boià de L... 

* * 
Nous sommes heureux d'enregistrer les 

noms de nos Vaillants concitoyens qui vien-
nent de faire l'objet d'une très flatteuse cita-
tion à l'ordre du jour de la 52" brigade .d'in-
fanterie, sous le commandement du général 
Rouvier, pour lé rare courage dont ils ont 
fait preuve au cours de divers combats : 

Renoux Laurent, caporal, 2* compagnie du 
58» d'infanteriê, cité pour la deuxième fois. 
« Volontaire dans la plupart des patrouilles, 
a fait preuve d'énèrgie et de sang-froid à 
l'attaque de nuit du S avril. » Indiquons en 
passant que le caporal Renoux est le neVéu 
de notre excellent ami, M. -Serre, inspecteur 
des tramways, dénût des Chartreux. 

Cognet. Marcel, 'soldat de 2» classe, 3» com-
pagnie du 5iî4 d infanterie : « A fait prouve 
de courage ét de sang-froid au cours d'une 
attaque de nuit à laquelle il a pris part 
comme volontaire. A été blessé assez griève-
ment en retournant dans nos lignes. » 

YeVnet Fortunt, soldat de 2e classe, 2e com-
pagnie du 52« d'infanterie : « Quoique blessé 
au cours d'une attaque de nuit, a donné à 
tous l'exemple de courage et d'énergie. » 

Pascali et Arnaud. Auguste^ soldats de 
2e classe, 3* compagnie du 52e d'infanterie : 
« Se sont particuliHi'èment fait remarquer en 
allant chercher près dés tranchées alleman-
des, leurs camarades blessés, qu'ils ont ra-
menés sous un feu très vif. » 

Toutuemière Raoul, Xadieu Marcel, déjà 
cités à l'ordre du jour du régiment du 
15 mars ; Calmelte Philippe, soldais de 
2° classe, S* compagnie du 52e d'infanterie : 
c On fait particulièrement preuve do courage 
au cours d'une violente attaque de nuit, t 

Que tous èn soient vivèhièut félicités. 
Enfin, citons encore les noms de valeureux 

tombés à i'eimémi : 
Arrial Jean*Marie, soldat, de 2" classe, 

2e compagnie. 52s d'infanterie : « A franchi 
un des premiers les réseaux de fils de fer 
des tranchées ennemies. A été tué au milieu 
des défenses extérieures, n 

Gignoux Albert, caporal ; Bertrand Jean-
André, Boudard Jean-Baptiste, Fonton Clau-
dius, Battcsli Jean, Moulin Paul, soldats de 
É classe, 2e et 3» compagnies du 52° d'infan-
terie : « Ont attaqué énergiquement les tran-
chées ennemies. Ont été lués dans les ré-
seaux de fils de fer allemands. » 

Signé : Commandant R'ouviiin. 
C'est avec une profonde émotion que nous 

saluons la mérnoiie de ces braves tombés 
l'ace à l'ennemi, dans des circonstances aussi 
glorieuses. Nous souhaitons bien sincèrement 
que-ées hommages posthumes soient vmé 
consolation pour les familles de nos jeunes 
côncitoj'ens si douloureusement éprouvées. 

Après avoir reçu l'ordre de Saint-Georges 
de Russie, M. Victor Cawrsazi, de Saint-Mar-
cel, soldat au 261e de ligné. 22e compagnie, 
vient, pour la deuxième fois, d'être cité à 
l'ordre de l'armée pour sa brillante conduite 
pendant ces neuf mois de campagne. 

M. Théraube, imprimeur, également Mar-
seillais, et commandant de sa compagnie, a 
été heureux de renouveler à son vaillant 
concitoyen ses félicitations personnelles. 

* * . Cette, 3 Mai. 
Notre jeune et estimé concitoyen, le ser-

gent Mitram.vient d'être cité, pour la deuxiè-
me fois à l'ordre du jour du corps d'armée. 
Voici les termes de la citation : « Au combat 
du 26 septembre est arrivé le premier de sa 
section devant une position ennemie forte-
ment organisée. Est resté exposé pendant six 
heures à un feu.d'une extrême violence et 
n'a quitté son poste de combat que sur ordre 
et le dernier de son régiment. » 

Nos vives félicitations au sergent Mitram 
qui est proposé pour le grade d'adjudant. 

La Cherté des Vivres 
Ou nous communique : 
La Commission d'études, de solidarité et de vigi-

lance du P. S. (S. F. I. O.) a, aptes un nouvel 
examen de la situation créée par la cherté des 
vivres, vota les résolutions suivantes dans sa réu-
nion du 2 du courant : 

La commission approuve, sur la question du 
pain, l'initiative du gouvernement tendant à affec-
ter une somme de 150 millions à l'achat de blé 
pour la région parisienne et demande que, par des 
achats plus Importants le bénéfice de cette me-
sure eoit étendu à tout le pays. 

La Chambre de commerce de Marseille ayant, 
par une note récente, fait connaître à la popula-
tion qu'elle allait prendre ses dispositions en vue 
de permettre à la boulangerie de « maintenir à 
0 îr. 50 le prix du pain », la commission estime 
qu'il eût été beaucoup plus simple et plu3 .iusté 
de chercher à Péduire cô prix qui est Jugé excessif 
par les consommateurs. 

En ca qui concerne les autres <5enrée3, viande, 
sucre, légumes secs, etc., la commission confirme 
les résolutions déjà votées lors d'une séance pré-
cédente ët s'élève avec énergie contre l'audace, 
toas les jours plu3 grande, d'une poignée de spécu-
lateurs sans pudeur ni scrupules, dont le patrio-
tisme sonne plus taux que jamais et qui sont en 
traif. d'édifier leur fortune sur les mines et les 
malheurs de leurs concitoyens. 

L'attention des pouvoirs publics est, une fols 
de plus, attirée par les socialistes sur les menée.? 
odieuses de ces spéculateurs, dangereuses au plus 
haut point pour la tranquillité du pays. 

ALCAZAR-CINEMA 
Matinée et soirée, aivec un beau programme : 

L'Infirmière; La Duchesse des Folies-Bergère; 
L'Image d'un Autre; Les Actualités, etc. Orchestre 
Helmetr. 

ELDORADO-CINEMA 
Crtmine un clou chassa l'autre, à l'Eldorado, un 

merveilleux programme succède â un programme 
merveilleux. Aujourd'hui : La Closerie dea Genêts, 
le drame si populaire; L'Amour gui sauve, film 
en couleurs; Les Millions de la Bonne, vaudeville; 
Madame Rigadin, etc., etc.; les Actualités. Orches-
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COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 3 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué olficiel suivant : 

Rien à signaler, si ce n'est l'échec de deux attaques allemandes 
dans la nuit de dimanche à lundi, l'une contre les troupes britanni-
ques, au nord d'Ypres, l'autre contre les troupes françaises au bois 
Le Prêtre. 

/ 
Paris, 3 Mai. 

Sur rapport des ministres de la Guerre et 
des Colonies, le président de la République 
vient de signer uu décret autorisant les indi-
gènes, originaires des quatre communes de 
plein exercice du Sénégal, qui seront recon-
nus aptes au service armé, à s'engager, pour 
la durée de la guerre, dans les corps sénéga-
lais de l'Afrique occidentale. 

La Bataille des Flandres 
Comnmaiqné ân Maréchal French 

Londres, 3 Mai. 
Le feld-maréchal French annonce que 

les Allemands ont attaqué la cote 60, 
samedi soir, et, le lendemain, ils ont 
attaqué également dans le voisinage de 
Saint-Julien. Les deux attaques ont été 
repoussées. 

Les Allemands ont subi des pertes sé-
vères, malgré Vemploi par eux de gaz 
asphyxiants. 

Hier, un aéroplane allemand a été forcé 
d'atterrir dans nos lignes. 
La bataille continue à Ypres 

en faveur des alliés 
Amsterdam, 3 Mai. 

Les alliés se sont maintenant établis solide-
ment, entre Pilken et Kerserlare. Lés Alle-
mands continuent à subir de lourdes pertes, 
particulièrement à la suite des attaques de 
nuit des turcos près d'Ypres. Plusieurs mil-
liers d'hommes de troupes fraîches sont ve-
nus les renforcer dè Béverloo. 

Les Français et les Belges ont repoussé une 
vigoureuse attaque allemande près de Steens-
traete. 

Les troupes allemandes ayant leurs quar-
tiers dans les villes près de la frontière sont 
grandement excitées par les rapports des 
grandes victoires qu'on leur envoie de la li-
gne de l'Yser, mais le dernier raid aérien sur 
Ostende a calmé notablement leur enthou-
siasme. 

Des mesures de protection contre les avions 
alliés sont prises à Zeebrugge^ Ostende et 
daus d'autres postes militaires allemands. 

Les Allemands continuent à bombarder Fur-
nes. bien qu'il n'y ait plus dans cette ville 
aucun soldat des alliés. Ils paraissent man-
quer de chevaux. En revanche, leur artillerie 
a été renforcée. Da très grosses pièces ont 
été établies sur le front oriental de l'Yser, en 
face des lignes belges. Les Allemands s'atten-
dent à une longue bataille décisive devant 
Ypres au premier moment. 

Le laiser m Belgique 
Il visite le port d'Anvers 

Amsterdam, 3 Mai. 
Selon des informations venues de Bel-

fique, le kaiser, accompagné du prince 
Henri de Prusse, a visité le port d'Anvers 
vendredi dernier. Il a inspecté minutieu-
sement les fortifications construites au-
tour du port. 

Le kaiser est retourné à Luxembourg 
dans la nuit de vendredi. Il a été inter-
dit aux journaux d'Anvers de mention-
ner ta visite de l'empereur, jusqu'à son 
départ, par crainte d'attentats. 

La Classe 1917 
es engagements volontaires 

seront reçus jusqu'au 15 juillet 
Paris, 3 Mai. 

Contrairement a ce qui s'était passé pour 
les appelés des classés i.915 et 1916, qui ne fu-
rent pas tuitorisés à s'engager à partir du 
jour de l'ouverture des opérations du Conseil 
de révision, les engagements pour la durée 
de la guerre resteront ouverts dans les con-
ditions réglementaires jusqu'au 15 juillet 
prochain pour la classe 1917. 

Toutefois, ces engagements ne seront reçus 
ni dans le train des équipages militaires 
(service automobile compris), ni dans les 
sections de secrétaires, commis ou infirmiers 
militaires. En outre, ils seront suspendus 
dans les corps d'infanterie, cavalerie, artille-
rie, génie et de l'aéronautique, quand l'effec-
tif des dénOts sera complet. 

Rappelons, d'autre part, que les Jeunes 
gens de la classe 1917, qui seront admis à 
contracter un engagement volontaire pour la 
durée de la guerre, conservent la faculté dé 
'«mander au Conseil de revision un sursis 
.'incorporation valable à la cessation des 
hostilités, pour continuation d'études ou af-
faires d'intéTêts de famille. 

L'Angleterre a actuellement 
2.600.000 hommes sous les armes 

Londres, 3 Mai. 

Le recrutement fonctionne normalement 
comme il a été prévu. 25.000 à 30.000 hom-
mes sont enrôlés chaque semaine. C'est 
tout ce qu'on demande et le mouvement ne 
se ralentit pas. Le nombre des hommes 
sous les anmes est, actuellement, de 2 mil-
lions 600.000, en y comprenant, naturelle-
ment, les troupes des colonies, Inde, Chine, 
etc., et les contingents australiens et cana-
diens ; mais ce chiffre ne comprend pas les 
hommes encore en instruction au Canada, 
en Australie, dans l'Afrique du Sud. 

En dépit des menaces sensationnelles ré-
pandues par la presse allemande, rien n'en-
trave le passage régulier des renforts bri-
'annitrues sur le front continental, 

La piraterie allemande 
In vapeur norvégien 

et un chalutier anglais coulés 
Londres, 3 Mai. 

L'fiquipagc, composé Se 39 hommes, du 
vapeur norvégien « American », de 6.400 
tonneaux, a débarqué à Newcastle. Ce va-
peur a été coulé par un sous-marin alle-
mand, dans la mer du Nord. L'équipage a 
été recueilli treize heures après la perte du 
navire, par le vapeur courrier norvégien 
<! Sterling ». 

Un sous-marin lança deux torpilles contre 

le « Sterling », qui s'arrêta el fut ensuite 
autorisé à continuer sa route. 

Londres, 3 Mai. 
On mande de Shields que le chalutier an-

glais » Sunray » a été coulé par un sous-
marin allemand, samedi après-midi, au 
large de l'embouchure de la Tyne. 

L'équipage a eu dix minutes pour s'em-
barquer dans ses canots et est arrivé à 
Shields aujourd'hui. 

ttaque 
des Dardanelles 
Les alliés avancent toujours 

Athènes, 24 Mai. 
D'après renseignements de diverses 

sources, les opérations des alliés se dé-
veloppent favorablement 

Des combats acharnés sont livrés dans 
lesquels, les Turcs sont constamment 
repoussés. L'artillerie de la flotte coopè-
re efficacement aux mouvements des 
troupes alliées. 

Les alliés ont occupé quelques com-
munes en ruine. Il semble qus les Turcs 
incendient les villages en se retirant, 
Le général d'Amade reçoit les pouvoirs 

de général en chef 
Paris, 3 Mai. 

Le ministre de la Guerre a adressé au 
Président de la République française le rap-
port suivant ; 

Paris, le 3 Mai 1915. 
Monsieur le Président, 

Les conditions d'éloignement dans lesquel-
les se trouve placé le corps expéditionnaire 
d'Orient, et où il est appelé à combattre, ren-
dent nécessaire l'attribution au général com-
mandant ce corps, de pouvoirs analogues ù, 
ceux conférés au général commandant en 
chef les armées du nord-est, en vue de procé-
der à des nominations à titre temporaire 
pour satisfaire aux besoins de l'encadrement 
des troupes et services. 

En conséquence, j'ai l'honneur de vous 
prier de vouloir bien revêtir de votre signa-
ture, si vous en approuvez la teneur, le pro-
Jfet de décret ci-joint, qui Téalise la mesure 
dont il s'agit, en rendant applicable au corps 
expéditionnaire les dispositions du décret du 
3 janvier 1915 relatif à l'avancement pendant 
là durée de la guerre. 

Le Ministre de la Guerre, 
A. MlLLERAKD. 

Voici le texte du décret rendu par le Pré-
sident de la République : 

Le Président de la République française, 
sur le rapport du ministre de la Guerre, vu 
la loi du 14 àvril 1833 sur l'avancement dans 
l'armée ; vu les articles 106 et 107 de l'ordon-
nance du 16 mars 1838 portant règlement, 
d'après la hiérarchie militaire, des grades et 
des fonctions sur la progression de l'avance-
ment et la nomination aux emplois dans l'ar-
mée en exécution de la loi du 14 avril 1832 ; 
vu les articles 45, et 58 de la loi du 13 mars 
1875, et le décret du 31 août 1878 ; vu le décret 
du 2 jahvier 1915, relatif à l'avancement dans 
l'armée pendant la durée de la guerre, 

Décrète : 
ARTICLE PRÈMIÉR'. — Le général commandant 

le corps expéditionnaire d'Orient jouira, en 
ce qui concerne les nominations à. titre tem-
poraire nécessaires pour pourvoir à l'enca-
drement des troupes et services placés sous 
ses ordres, jusqu'au grade inclus de liéu-
tenant-colonel ou assimilé, des pouvoirs at-
tribués au général commandant en chef les 
armées du Nord-Ouest, par le décret du 2 
janvier 1915 sus-visé. 

En conséquence les dispositions de ce dé-
cret sont applicables à ces troupes et ser-
vices. 

Les Allemands songeraient 
à abandonner les Turcs ? 

Londres, 3 Mai. 
Le Dailij Mail reçoit de son correspondant 

à Bucarest ces curieuses informations, que 
nous reproduisons sous toutes réserves : 

D'après des nouvelles de source sérieuse, 
reçues par le gouvernement russe, les Alle-
mands auraient renoncé à tout espoir de rien 
tirer des Turcs, et seraient prêts à tes aban-
donner à leur sort. 

Ils seraient d'ailleurs fort ennuyés à la 
perspective de voir la question d'Orient ré-
solue en faveur de la Triple-Entente et le 
chemin de fer de Bagdad leur échapper défi-
nitivement. 

Von der Goltz aurait été envoyé à. Constan-
tinople, d'après les mêmes informations, pour 
tenter d'obtenir des Turcs qu'ils demandent 
une paix séparée aux conditions suivantes : 

1° Démantèlement des forts des Dardanelles 
et du Bosphore, et internationalisation des 
détroits, assurant la liberté de passage à tous 
les pavillons ; 

2° Retour au régime des capitulations, c'est-
à-dire à la protection des sujets étrangers par 
leurs ambassades respectives ; 

3° Paiement d'une forte indemnité. 
Mais la nota n'indique pas où seraient pris 

les fonds nécessaires. 

5.000 blessés turcs 
sont arrivés à Constantinople 

Athènes, 3 Mai. 
Suivant dès dépêches de bonne source, 

5.000 blessés turcs des récents combats des 
Dardanelles sont arrivés Vendredi à Constan-
tinople. 

La te réservistes 
de l'armés de mer 

Paris, 3 Mai. 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser à 

MM. le général commandant en chef, les 
généraux commandant les règiqns, le com-
missaire Tésident général de la France au 
Maroc, la circulaire suivante : 

I.a circulaire du 21 février 1915 {Journal officiel 
du 22 février 1915, page 9-20) pour l'application du 
décret,du 10 janvier 1915, allouant la haute paye 
aux nîl(5îitaircô de la réserve et do l'ar :. . ) territo-
riale, ayant sefvl au delà de la durée légale dans 
l'armée active, a annoncé qna des instructions ulté-
rieures régleraient la situation des liommts des 
réserves de l'armée de mer versés dans l'armée de 
terre. Ces instructions sont les suivantes : 

Les inscrits maritimes incorporés dans l'armée da 
terre reçoivent la solde mensuelle et la haute paye 
dans des conditions nrévuss nar la circulaire du 

3 as 
Cl lévrier 1915 pour les militaires des réserves 
l'armée de terre, et d'après lo temps de servie* 
effectif accompli dans l'armée do mer, sans qu'il y 
ait lieu dû se préoccuper de l'existence d'un coa« 
trat d'engagement ou do reciîagement. Toutefois^ 
ceux d'entre eux cjui ont accompli moins do qua* 
rante mois de services effectifs dans un corps mllif 
taire de la marine, seront traités comme les milij 
t aires de l'armée de terre restés sous les drapeauj( 
que pendant la période d'assujettissement légal. ; 

Militaires des TèSértés dé l'armée de mer ne PfW 
venant pas des inscrits maritimes, engagés volon» 
taiies, epgagés i lonir terme, rengagés, hommes duj 
contingent : le temps de service effectif accompli 
par eux dans un corps militaire de la marine entra 
dans le àéfccmrptà des services donnant droit à li, 
solda mensuelle et à la haute paie. Toutefois, c^llej 
cl ne leur est acquise qu'autant du'Us ont serra 
effectivement dans un corps militaire do la marinoJ 
pendant une durée supérieure à la période d'asscw 
Jetlissement iegal de leur classe' dans l'armée de 
terre. 

Dispositions générales : La solde mensuelle et laf 
hauts paye sont attribuées aux hommes des réserv-
ves de l'armée de mer, d'après leur grs<"w dan» 
l'armée do terre, et sur le taux applicable à l'arûlS! 
ou au corps dans lequel lis ont été verséS. 

Le eosil is Torpilleurs 
naos la ir a 

Communiqué de l'amirauté an 
Londres, 3 Mai, 

(Officiel). 
Après l'engagement des contre-torpih 

leurs de samedi soir, les Anglais fireni 
d'héroïques efforts pour sauver les ma< 
rins allemands. Le lieutenant Harlnol se 
jeta même à la mer pour sauver un Alle< 
mand. Les Anglais ont pu sauver dcuQ 
officiers et quarante-quatre matelots^ 
sur un total de cinquante-neuf hommes* 

Les prisonniers allemands disent qu'ils: 
ont coulé un chalutier anglais avant, 
d'être aperçus par le Laforay et qu'ilsi 
ont sauvé un lieutenant el deux marins* 
Questionnés sur le sort de ces prison* 
niers anglais, les Allemands ont ré*\ 
pondu que le temps pressait. Il faut coitf 
dure de cette réponse que le lieutènant 
et les deux marins anglais ont péri.. y 

Sur le Front russe 
Les démonstrations 

austro-allemandes . 
Pétrograde, 3 Mai. i 

Les démonstrations des Allemands eai 
maints endroits do notre front sont emprein* 
tes d'une certaine naïveté. j 

Près de Rawa, sur un front de dix verstes^ 
les Allemands ont lancé, le 29 avril, envi-
ron 18.000 projectiles. Près de Pilitza, hors 
de portée de notre artillerie, nous avons vm 
arriver des éléments ennemis, forts de plu-
sieurs bataillons, ne se tenant pas de joie. Lea 
Allemands des tranchées avancées criaieni 
qu'ils avaient reçu des renforts. 

Les Autrichiens, au sud de Pilitza, ont nW 
troduit dans leurs tranchées avancées de* 
musiques militaires, qui ont donné des COIH 
certs nocturnes, salués de nombreux hour-i 
ras. En même temps, dans d'autres endroits.j 
des détachements, forts de deux ou troist 
compagnies, ont simulé une attaque, niais', 
ayant perdu quelques dizaines d'hommes, ilst 
sont rentrés dans les tranchées. 

Les Allemands ont manifesté vers Serafinai 
et Iednorojetz, une activité analogue, mais^ 
plus sérieuse. Leurs pertes ont atteint plu-
sieurs milliers d'hommes. Quatre régiments 
de la division cantonnant dans cette région 
ont pris part à l'attaque de Serafine, et on$ 
été repousses par nos avant-gardes. 

Le plan de l'ennemi avait été aussitôt dé< 
voilé. Les Allemands, dans leur retraite prô< 
cipitée, ont abandonné tous leurs morts. 

Ces démonstrations indécises suscitent un 
doute sur la fermeté du commandement de. 
beaucoup d'éléments ennemis. 

Quant au mouvement des Allemands, dang 
la région de Chavli, ils ont occupé, le 30 avril, 
après plusieurs escarmouches, le chemin de 
fer Libau-P.ommy, entre les gares de Radzivi* 
liszlîi et Mouravievo. Les véritables propor^ 
tfate et l'importance de cette opération seront 
prochainement établies. Cependant, il est cu-{ 
rieux de signaler un communiqué allemand* 
riche de promesses, qui annonce la progrès-' 
sion victorieuse des troupes allemandes suï 
un large iront au nord-ouest de la Russie. 

Ce communiqué a paru dès les premiers 
mouvements de l'ennemi sur notre territoire.! 
Il faut dire qu'auparavant les Allemands si*: 
gnalaient l'action entamée comme insigni-', 
fiante et toute locale, tandis que maintenant1 

l'ennemi fait une bruyante réclame autour 
du commencement de son offensive. 

t'ATmÏÏlTL'ITillE 
Le roi et les ministres 

n'assisteront pas 
à la cérémonie de Quarto 

Rome, 3 Mai. 
Le « Piccolo » et le « Giornale d'Italia »'« 

clans une édition spéciale, annoncent que 
le roi n'assistera pas à la cérémonie da. 
Quarto. Les ministres s'abstiendront égale* 
ment. 

Rome, 3 Mai.-
Les journaux annoncent' que c'est dans 

une réunion tenue aujourd'hui que les mi-» 
nistres ont décidé dè ne pas assister àl! 
l'inauguration du monument élevé auS 
Mille. C'est à la suite de la délibération du' 
Conseil que le roi a décidé également de na 
pas se rendre au Quarto. 

LA KtARQUE FRANÇAISE 

CHROMOMÈTRES 
T T T> 

mn m , ,.J JL. JÊL. 
Sept Grands Prix. Hors concoure 

Exiger la marque LIP sur la cadran 

Chez les bons Horlogers. Demander CatalogUi 

MESSE ANNIVERSAIRE (Aîx) 

Les familles Gianotti et Compasien ont l'horu 
neur de faire connaître à leurs parents, amis 
et connaissances que la messe anniversaire! 
pour le repos de l'âme de M™ Catherine 
GIANOTTI sera dite le mercredi, 5 mai cou-
rant, à 10 heures, en l'église Saint-Jean-dui 
Faubourg. 

AVIS DE DECES (Aix) 

M. Antonin Arnaud, et ses enfants ; M** 
veuve Amalbevt, née Arnaud ; M"" veuve ïour> 
dan ; M. Joseph. Arnaud et sa famille ; M.-
Moreau et M™ Moreau. née Arnaud, et leurs 
enfants (de Nice) ; M. Perrot et M" Perrov 
née Arnaud, et leurs enfants (rie Toulon) -
les familles Vadon, Gueyrard, Arnaud, MeyfÂ 
fred, Lézand et Michel rie Couteron ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de lt^perte cruelle; qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Jean-Baptiste ARNAUD, entrepreneur, leur 
frère, oncle, neveu, cousin ot allié, décédé la 
2 mai à l'âge de 50 ans, muni des Sacrements 
de l'Eglise, et les prient d'assister à son 
convoi funèbfe qui aura lieu aujourd'hui? 
mardi 4 mai, à 1 heure 30, paroisse Saint-. 
Sauveur. Maison mortuaire : rue du Puits* 
Neuf, 22. 

AVIS DE DECES * 

Les obsèques de M. BCNNETV Jean, pré-? 
posé retraité, auront lieu mardi 4 mai d 
9 heures 30 du matin, rue Sainte-Marie, lâ. ' 



DÉSESPÉRÉE ! 
Depuis deux ans les jours se succédaient, 

tous jours de souffrances. Le malheur 
enfin chassé, grâce aux Pilules Foster. 
« Depuis deux ans, nous dit Mme veuve 

Jourdain, 27, rue Saint-Dominique, à Lisieux 
(Calvados), Je isouffrais horribicment des 
reins et ne comptais guère guérir à mon âge 
(86 ans). Atteinte d'enflure aux chevilles, d op-

pression, de palpita-
tions, le sommeil me 
fuyait. En quelques 
semaines les bienfai-
santes Pilules Foster 
ont changé ce som-
bre tableau. Elles 
m'ont soulagée, per-
mis de me courber, 
de me redresser et 
redonné la santé.Ma 
guérison se main-
tient depuis plus 

d'un an. On ne me 
donnerait pas mon 
âge ». 

Prendre des Pilu-
les Foster, c'est chas-
ser l'excès d'acide 

,/rique el faire disparaître radicalement les 
'douleurs rhumatismales, névralgiques, arti-
culaires, le mal de dos, la sciatique, le tor-
ticolis le lumbago, la goutte, la gra\elle ; 
c'est guérir les troubles de la vessie (envies 
■fréquentes, catarrhe, urines troubles) et dis-
siper les enflures (hydropisie)." On ne peut 
«'imaginer le changement rapide qui se pro-
duit, les . véritables transformations qu'elles 
opèrent. 

Les Pilules Foster ne sont nas un « remède 
qui guérit tout ». Leur action, rigoureusement 
scientifique et consacrée par un succès sans 
cesse grandissant, détruit, en régénérant les 
•reins, une foule de maux dont la source était 
uniquement les impuretés que les reins'défail-
lants ou lésés étaient incapables de rejeter 
régulièrement. 

Toutes pharmacies ou H. Binac, pharma-
cien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris, 3 fr. 50 
■la. boite, G .pour 19 tr. franco. 

Réfugiés et Bisparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

. . adressées pur les familles 
Mme Basignario, demeurant à Marseille, 1S. che-

min de Satnto-M_rt_e, demande des renseigne-
ments sur le soldat André Basignano, du 0' cuas-
eeurs alpins, tre compagnie, signalé comme blesse 
et disparu, depuis le 7 mars,'en Alsace. 

wv ilme Suffren Adrienne demande des rensei-
gnements sur son mari, SulTren Joseph., soldat au 
Si' réfiiiment d'iniamerie coloniale, i' compagnie, 
matricule 11331, disparu à l'attaque du Fortin de 
Beau-Séjour. Ecrire à Mme SuQren, boulevard Na-
tional, -Jii, Marseille. 

wv Mme Pécoul, 3. rue Dleudé, serait recon-
naissante aux médecins, civils, officiers, soldats', 
île. retour d'Allemagne, qui pourraient lu! donner 
des nouvelles sur le soldat Antoine Pécoul, du 22" 
colonial, matricule 1S67S, blessé et disparu le 23 
août, dont elle est sans nouvelles (tapais. 

wv Prière aux prisonniers civils et militaires 
taï>a,t.riés. d'Allemagne qui pourraient donner des 
repselgneinents sur le soldat Dr.avei Léon, du 141* 
l'Infanterie, U* compagnie, disparu à Dleuze le 20 
loût. d'écrire à Mme Léon Dravet, rue Llandler, 49, 
(tu Rouet, Marseille. 

wv Le soidat Louis Monet. du 84" d'Infanterie, 
en traitement à' l'hôpital de Sainte-Marthe, à Avi-
gnon, recherche sa mm, veuve Monet, et ses six 
frères et sœurs, domiciliés route de Eoubyà Quiô-
vreC/hsix, canton <ie Valericl-ennc*. 

wv M. Lettnfeuiî Théophile, 73, rie Bieussy (Ain), 
demande, des houvèlW'dc ses parent!. Ecrire à la 
recette buraliste à Eyrn.gues (B.-clu R.). 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES POÎrvTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 24 navires, dont £2 va-
peurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Mascara, Compagnie Mixte, venant 
d'Alger, avec 39 passagers et 400 tonnes tabac, 
huile, divers, 5.436 moutons, 47 bœuts; le vapeur 
grec ï'/iyra, de Cette, sur lest; le vapeur japonais 
lioHoku-Maru. de Saigon, avec 4.500 tonnes riz et 
divers; le vapeur anglais Strahavon, de Huanchaca, 
avec' 8.300 tonnes sucre; le vapeur anglais South-
gale, de Philadelphie, , avec 5.300 tonnes blé; 
Vlbcria. Compagnie Fralssinet, de Porto-Vecchio, 
avec 357 passagers et 76 tonnes liège, vin, divers; 
l'Alsace, Transports Maritimes. d'Alger, avec 9 pas-
sagers et 134 tonnes vin, figues, divers, 5.146 mou-
tons; le Sidi-Brahim. Transports Maritimes. d'Oran, 
avec 113 passagers et 499 tonnes vin, son, primeurs; 
l'Omara, Compagnie Mixte, de Cette, avec 100 tonnes 
primeurs. .... i i 

Au départ : Le Magali, Compagnie Fralssinet, 
pour Bastia ; le Cullèra, vapeur espagnol, pour 
Barcelone; le Languedoc, Compagnie Transatlanti-
que, pour Bône et PhilippeviUe. 

— 

BuLlletixi IF^,ir^SLnciex'■ 
Paris, J Mal. — La première séance de la semaine 

a été la répétition de la dernière de la semaine pré-
cédente, c'est dire que l'on a été calme sur toute 
la ligne, et que les cours n'ont pas très sensiblement 
varié dans l'ensemble. Le 3 % perpétuel finit à 
72 50, et le 3 1/2 % Amortissable, à 90 85; Exté-
rieure Espagnole, 66 15; Russe 1894, 76 35; Russe 
5 flt 1906, 94 50; 1909, 85; Banque de France, 4550; 
action Est, SÔ9; Lyon, 1100; Orléans, 1130; Midi, 
980; Nord de l'Espagne, 331; Saragosse, 364: Ouest, 
725; Suer. 4380; Omnibus, 464; Thoimson-Houston, 
610; Nord-Sud, 114; Sels gemmes. 278; Briansk ordi-
naire, 352 et 355; lUo-Tinto ordinaire, unité, 1010. 
La Bakou clôture à 1500; Maltzof, 549; Toula, 1250; 
Platine. 49'J; Debcers ordinaires, coupures de 10, 
308; Chartered. 16 75; Modderfontetn B., 120; Rand 
Mines, 124; Cape Copper, 84; Tharsls, 160; Utah 
Copper, 354; Kuala Lumpur, 99. 

Bourse de Paris du 3 Mm 
S % Français, 72 50. — 3 1/2 % Amortissable, Ub., 

90 85. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 435. — Obliga-
tion Tunisienne 3 % 1892, 356. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 81 75. — Dette Egyptienne Uniîiée 4 %, 92. — 
Dette Oottomane Uniûée 4 %, 64 50. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 86 05. — Italien 3 1/2 %, 75 25. — 
Russe 3 % 1891. 65 50 ; 5 % 1906 , 94 50 ; 4 1/2 % 1909, 
85; 4 1/2 % 1914, lib., 91 50. — Serbe 4 % Amor-
tissable 1895. CO. — Banque de France, 4550. — 
Banque de l'Algérie, 2525. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 860. — Compagnie Algérienne, 1005. 
— Comptoir National d'Escompte de Paris, 735. — 
Crédit Fonder de France, 720. — Crédit Lyonnais, 
1040. — Banque de l'Union Parisienne. 575. — Paris-
Lyon-Méditerranée, 1100. — Nord, 1380. — Action 
Andalous. 267. — Action Nord d'Espagne. 361. — 
Action Saragosse, 3C4. — Messageries Maritimes, 78. 
— Nord-Sud. 114. — Omnibus de Paris, 464. — 
Canal maritime de Suez, 4380. — Thomson-Houston, 
610. — Briansk, 355. — Rio-Tinto, 1610. — Sosno-
wine, 965. — Ville de Paris 1865, 521 ; 1S71, 3fiQf 
1875, 493; 1870, 493; 1892. 290; 1894-96, 291; 1898. 345; 
18H9. 321; 1904 , 337: 1910 3 %, 318; 1912, 224. — 
Méditerranée 3 %, fus. anc, 364; fus. nouv., 360. — 

Mlrli, 3SI. —- Sud de la France, 329 75. — Lombardes 
anc, 184 — Nord d'Espagne, ire série. 354. — 
Sa,ragosse. ire série. 348. — Communales 1879 445-
1SS0, 479; 1891, 334; 1S92, 361: 1S99. 359 50; 1906' 412-
1912, non lit)., 203 50; lib., 209 50. — Foncières 1879 
■';30; 1883, 353; ISS5. £00: 1895. 3G6 ; 1903 414; 1900 
220: 3 1/2 1913, BD., 433; 4 1913, 450. — Messa-
geries Maritimes 3 1/2 310. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 90. — Bakou, 
1500. — Caoutchouc,i 75. — Kalacca, 115 50. — Pla-
tine. 490. — Toula. 1250. — Ca]»e. 85 50. Char-
«"rcd. 16 75. — Chine, 244. — Debeers (ordinaire), 
309 50. — East Rand, 40 50. — Fereira, 61. — 
Gnldiïeids, 42. -- Jager^oirteln (ordinaire), 84 — 
Lena. '50 50. — Mexico, 106. — Mount. 77 50. — Rand 
Mines, 126. — Spassky, 65 75. — Spies, 22 25 
Tancan.yika Concessions. 38 50. — Tharsis, lfjo'. — 
Utah, 354. —- Village, 45. — THanzy, 690. — Dnle-
previenno. 2620. — bonetz, 1065 — Suberble, 2ns. — 
.Monaco. 3000: cinquième. 010. — Colombie, 1150. — 
Chèque sur Londres (cours extrême^, 25 46 et 25 56. 
— Recettes du Canal de Suez fcl.11 30 avril), 140.000; 
(du 1er mal), 170.000; (du 2 rria.1), 270.COO. 

Boïirse sis Marseille du 3 
S % au Porteur, petites coupures (3-5-10-20-30-50), 

72 50. — Emprunt Marocain 4 % 1914, 445. — Japon 
4 % 1910 (100), 72 05. — Russie Consolidés 4 % 
1de et 2e séries), c. 20, 80 25 ; 5 "i, 1906, 94 20; 
4 1/2 % 191 i (Chemins de 1er). 91 50. — Turquie 
(Dette con-vertle) 4 %, 64 70. — ^Banque de l'Algérie. 
2525. — Panama, obligations et bons a lots. 103. — 
Docks et Entrepôts de Marseille. 405. — Paris-Lyon-
Méditerranée, 1105. — Dynamite française, 430. — 
Ville de Marseille 1877 3 %, 431: 1890 3 1/2 %, 438; 
1905 1/2 %, 423. — Cyprien Fabre et Cie, eoo. _ 
Fralssinet et Cie, 360. — Transports Maritimes à 
vapeur. 477. — Charbonnages des B.-du-Rh., 300. — 
Fournier L.-Félix et Cie, 117 50. — Paris-Modes, 116. 
— Ville do Paris 1875 4 495; 1892 2 1/2 %, 292; 

quarts, 79 50; 1894-1396 S 1/S %, 299; quarts, 76; 
1904 2 t/2 % cinquièmes. 70: 1912 3 %. 50 fr. non 
vers., 224. — Communales 1S79 2.60 ■%, 444; cin-
quièmes, 96 50; 1912 3 %, lib., 209 50; non lib., 
204 50. — Foncières 1879 3 %. 4S3 50; 1885 2.60 <>(, 
304 ; 1895 2.80 t.. 365: 1909 3 %. 220; 1913 3 1/2 %. 
lib., 436; non lib.. 420. '— Paris-Lyon-Méditerranée 
3 %. fus. anc. 364; fus. nouv., 360 50. — Ciments 
R. Boyer 4 t/2 %, 430. — Docks et. Entrepôts de 
Marseille 3 % 377. — Gaz et Electricité de Marseille 
4 % 408. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura aveu essayage et de-
vants incassables. 

E 

MARSEILLE ( Bd de ia Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BELIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE. 

ETAT- CIVIL 
,\.47SS,4.VC£S des i et S mai. — Rubechlni Guy, 

rue de#Chapeliers, 39. — AUio Roger, Belle-de-Mal. 
— Unia Angèle, Pont-de-Vivaux. — Turchl Alice, 
route d'Aix, 285. — Requier Madeleine, rue Raimon-
dino, 2. — Cotta Fernande, rue des Antilles, 18. — 
Fornaro François. Saint-Louis. — Criscuolo Armon-
ciade, rue des Présentines, 2. —- Cecora Raphaële, 

rue des Gassins, 18. - Paolucci Jean, rue Danton 
33 — Sbodio Alice, Saint-Henri. — Baccheschl 
Olympe. Saint-Louis. - Cugli François, rue des 
Bons-Voisins, 18. - Chiarazzo Savl.n. rue Uuich.nl, 
5. - Rosso Marguerite, Saint-Henri - Viau Bar-
thélémy, im-passc de la Gaieté, S. - Roccelli Léot e, 
boulevard Pardigon, 34. - Galleano Ma guérite, 
boulevard de la Corderie. 32. - Barreca EUufett. 
rue de Guinée, t. - Vicidomini Lucie, rue d bndou-
m„ o13 _ pollak Germaine, rue Samt-FerréQl, 27. 
- Bananti Jean, rue Tilsitt, IIS. - Totik, Antoine 
traverse de la Douane, 5. - Ricci lortunée, chsm 1 
do Vlontolivet 52. - Sahbatino Cosme, rue Beau-
regaw 19 Di Fusco. Raymond, rue Sardou, 
- Demichelis Fortuné, Saint-Marcel. - Pèsent. 
Jear, rùe Crousot. 3 a. - Dedieu Paulette. rue 
Saint-Sébastien 78 - Friggeri Jean et Raphaël 
(jumeauxTrue Danton, 40. - Silberich Marguerite, 
{Z"dû^ Berceau, 26. - Maresca Henri rue des 
Gassins 9 — Lorl Marie, quartier Sainte-Anne. — 
Dupont Jean, à Neuville. - Siffredi Antoine rue 
Albrand 25. — Noguier Marguerite, rue du Génie, 
70 — Corsello Angèle, rue des Lices, 15. — Pappa-
nicolao Euripide, rue Gourjon, 2. — Galli Marie, 
rue des Minimes, 10. — Escleyne France, rue Ler-
nard-du-Bois, 50. — Reymond Odette, boulevard 
Oddo 35. — Ferrer Marie. Les Crottes. — Gaporala 
Gaétan, Tue de la Villette, 17. — Fillar Marié, 
boulevard Magallon. 3. — Fertile Sylvie, rue de la 
Reynarde, 12. — I.orenzotti Jean, rue SaniH.au-
rent 32. — Bourgeois du Marais Robert, rue de 
Rome. 52. — Gaudin Régina. rue Saint-Laurent, 54. 
- Mattel Marie, rue Albrand. 44. — Fastamma 
Rose, rue Hoche, 31. — Poiret Suzanne, place 
Saril-Carnot. 4. — Mormone Rose. Malmousque. 

Total : 63 naissances, dont 10 illégitimes. 

DECES du i mal. — Ferrero Thérèse, 69 ans, rue 
de Pologne, 10 a. — Hanrich Césarine, 56 ans, 
impasse Malmousque. — Guidi Joseph, 68 ans, 
rue Sainte, 122. — Manent Rose, 87 ans, rue Va-à-
la-Mer, 10. — Bourguet Agathe, 92 ans, boulevard 

Boisson. 59. — Rascouailles François, ... ans, boule, 
vard Saint-Clément, 5. — Arnato Antonio, 63 ans, 
rue de l'Araignée, 1. — Maurin Céline, 48 ans, 
boulevard du Chemiri-de fer, 11. — Robert Marie, 
72 ans, rue de Lodi, 101. — Moulin Joseph, 5 ans. 
Montée Mouron. — Pietri Marie, 57 ans. boulevard! 
Dauzac, 17. — Reynaud Henri, 40 ans, rue Roussel-
Doria. 35. — Gas.ta.ud Claire, 80 ans, Montée de4 
Accoules, 15. -- Pandolfi François, 8 mois, ru< 
Fort-clu-Panctuaire, 26. — Ollive François 56 ans, 
rue Peyssonnel, 18. -- Cailtol Emile, 65 ans, ch« 
min des Chartreux, 37. — Audemard Paul, 58 ans 
Grand-Chemin de Toulon, 12. — Madrau Pier 
4 mois, rue Alexandre, 12. — Raffl Jean, 22 aiï 
rue Fontaine-Saint-Laurent, 5. — Earthélemy Méli 
nie, 77 ans, boulevard National, 155. — VaccoJ 
Adrienne, SI mois, rue Grignan, 59. — Acanfo/'a 
Louis, 20 mois, traverse Milliard. 59. — Faute Rosa, 
27 ans, boulevard. National, 272. — Corre Pierre, 
36 ans, rue des Chapeliers, 1. — Gubert Baptiste, 
58 ans. rue de la Mûre, 9. — Verde Marianne, 73 
ans. Sainte-Marthe. 

Total : 34 décès, dont 5 enfants. 

DECES du S mal. — Gardanne Françoise» 5S ans, 
rue Chauvelin, 7. — Long Louis, 63 ans, rue du 
Jardin dos-Plantes, 28. — Paganon François. 59 ans, 
rue Bossuet. 56. — Gatfa Raphaële, 4 mois, Domainà 
Bonnefoy D. — Maunier Marthe, 23 ans, Sainte-
Marthe. — Lemory Marie, 77 ans, Sainte-Marthe — 
D'Urso Biaise. 8 ans 1/2, rue de Bourgogne, 4. — 
Isnard Henriette, 71 ans. Saint-Antoine. — Cau-
leille Victor, 18 ans, Saint-Jérôme. — Zuechet André, 
4 mois, rue Sainte-Marie, 16. — Bonn»ty Jean 
65 ans rue Sainte-Marie, 13. — Chailan 'Honoré, 
74 ans. t'ha.feau-Gom.bert. — Crozet Joséphine ■M 
ans. La Rose. --- Castigliola Céleste. 64 ans, Gran* 
Salon de la Villette, 6. — Messin Çhaum, 50 an: 
rue Thiars, 18. — Planard Raoul, 37 ans 
Julia, 6. — Berlie Emile, 52 ans. rue Lanthier fi 
— Mander-eau Marie, 49 ans. traverse de l'Argile a 
— Mancellin Romuald. 52 ans, boulevard Chave,' 8. 

Total : 23 décès, dont 3 enfants. 
....„■.. ■mrnm 

DES C 
pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du. timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France fjui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Mi ÛD Fors tes, par E cois 22 [mes, exp&î!t!aa franco et discrète contre Dïita<; ou Œanaat 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, 6d Chemin û'kk, 30 - ffiarseiBe 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE GîiSET Lncio-Phosplintée, 

la meilleure de toutes les farinas pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. GO la boite de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux. difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOU2C, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adrosser 
boulevard Notre-Dame. U. à 
la droeuerip 

chez soi, facile p. 
IL tous, sans chômage 

garanti p. contrat. Gain, de 
2 à 5 fr. p. jour 6ur nouvel, 
tricoteuses. S'adres. La Labo-
rieuse, 22, rue Colbert. Mar-
seille. Catalogue et contrat en-
voyé gratis. 

E E R$F?yiTQ °"ciens ou récents guéris en 
IHUIi I d 3 jours, sans injection, pur les 

St.AHIRIH PHARMACIE MEILHAN s, allées de Meilhan, Marseille, 

S ATARRHE guéris j 
la POUDRE et| 

— les CICARETTES mssasœsswa 
Echoir-i' ClfRi, », Bast-eartLn.Pari» 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFiQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

O N DEMANDE bons ouvriers 
biscuitiers sachant bien tra-

vailler à. la noche. Ecrire Bis-
cuiterie Vignalô et Cie, bS.quai 
de Serin, Lyon. 

ON DEMANDE 

nCSCDC à vendre. S'adresser 
UOiLnO A. Vincent, propriét. 

bonne ou-
vrière coif-

feuse sachant faire Ondulation 
Marcel. Se présenter 37, me 
Tapis-eVrt. 

ON OFFRE 

à Arles. 
5!j On demande un 
Jsl apprenti dégrossi 

ou demi-ouvrier nourri, logé et 
bien rétribué, chez Guirand, 
coiffeur a Bonneveine. 

logement, légu-
mes et petite 

mensualité à retraité marié 
sans enfants pour garde et en-
tretien propriété. Sér. réf. exig. 
Ecrire Ducos, Garage Aubagne. 

environs St-
|UM kvwLi im i Barthélémy, 
cabanon avec cuisine, deux 
chambres et, jardin. Faire of-
fres Mme Gaubert, bd Long-
champ, 1. 

jer «ifjf» Le bar Amirati, ru» 
I Hsld d'Isly, 3, est vendu & 
pers. dés. d. acte. Opposition 
chez M. Vlani, r. Jacquand, 6 

jer fl'fiQ Le bar Battilani, 
I MBIO place Durbec, 7, 
étant vendu à personne dési-
gnée dans l'acte, faire opposi-
tions chez Nicoletty,dit Clauda-
rue Bivoire, 10. 

2e AVIS Le bar-restaurant 
du « Lion d'Or », 

tenu par Mme Turletti Ca-
tflilla.â Saint-André,est vendu 
à personne désignée dans 
l'acte. Oppositions chez M. 
Alezaud, à Saint-André (ban-
lieue). 

P 'ÇDmi Par ouvrière, environ 
tOUil rue Saint-Jacques ou 

tramway bd Baille, porte-mon, 
naie contenant 160 fr. Prier 
rapporter contre récompens 
14, rue Montaux, 3° étage 

ÎJ'9 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

Madeleine respira, toute sa confiance re-
tenue... 

— Je n'ai pas peur 1 dit-elle, et je vous 
Crois. 

Elle serra les mains qu'il tenait encore, 
puis, se dégagea doucement 

Maintenant, la minute suprême d'hésita-
tion était écoulée. ' ' 

Medeleine allait se jeter à corps perdu 
dams l'aventure. 

Elle répéta sa question, la question qui 
décidait de tout : 

— Que puis-je faire ? Etes-vous sûr qu'il 
s'agit de Nicole ? 

Drogont s'était ressaisi ... Une affreuse 
douleur le ravageait, mais il allait obéir 
maintenant, sans plus réfléchir, en aveu-
gle, aux ordres qu'il connaîtrait, résolu à 
ne plus s'arrêter jusqu'à ce que sa tache 
fût accomplie. 

— Pour qu'il n'y ait en vous aucun doute, 
dit-il... car vos doutes sont bien naturels 
devant la grandeur de ce désastre familial... 
■je vous apprendrai encore que votre sœur 
devient h la mode... Un peu partout où elle 
est ' rencontrée, les photographes prennent 
6a jolie figure... Coirtmén! son portrait, par-
mi bien d'autres,'déjà célèbres, n'a-t-il pas 

encore été rendu au public, dans certaines 
feuilles parisiennes ? Parce que, je le de-
vine, un homme à jusqu'ici veillé sur elle, 
s'est interposé pour racheter cette publicité, 
afin que votre père et votre mère n'en soient 
pas éclaboussés... Le pourra-t-il toujours ? 
Je crains que non. 

— Cet homme, c'est vous, monsieur î 
Drogont évita de répondre. 
U lui plaisait de laisser croire que c'était 

lui, en effet. 
— Vous demandiez tout à l'heure, made-

moiselle : « Etes-vous sûr qu'il s'agit de Ni-
cole » Voici les photographies intercep-
tées... Veuillez me dire si vous la reconnais-
sez ... 

Madeleine s'empara avec une curiosité 
avide,1 mais combien douloureuse, des épreu-
ves qu'il lui tendait, et son visage qu'une 
rougeur de fièvre animait dpuis quelques 
instants, redevint tout blanc, pendant que la 
bouche se contractait d'un sanglot réprimé. 

— Oui, c'est bien elle, c'est bien ma pau-
vre Nicole 

—■ Mademoiselle, je vous ait dit que votre 
sœur traversait, inconsciente, le monde où 
elle vit, où l'a jetée le hasard... Que rien ne 
vienne donc diminuer votre affection pour 
elle... Ce serait injuste... Depuis le lende-
main de son mariage elle marche clans de 
l'irréel... je vous le répète... elle n'est pas 
responsable de ses actes... 

— Et personne, mon Dieu, personne pour 
la protéger... 

— Si, mademoiselle, il y a quelqu'un... 
Vous !... 
— Que me conseillez-vous ? 
— Je n'ose pas donner de conseils. Faites 

ce que votre cœur vous inspirera... 
— Ah ! je veux la sauver 1 Tout pour moi 

se résume en cela : la sauver... 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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— Je vous y aiderai de tout mon dévoue-
ment. 

— La revoir, d'abord, oh ! la revoir, une 
fois, lui parler, la supplier, la ramener... 

Drogont tressaillit... 
Madeleine s'en venait d'elle-même à ce 

que voulait Tête-de-Mort... C'était elle qui 
cherchait les mo}rens de revoir Nicole... Ce 
n'était pas lui qui les proposait... Cela le 
rendait plus fort, puisque cela devait enle-
ver à Madeleine toute défiance. 

Mais la jeune fille se tordit les mains en 
une crise de désespoir : 

— Pourquoi ne rien dire à mon père ! ! 
C'était là le péril. Drogont l'écarta tout 

de suite. 
— Ne vaut-il pas mieux que votre père et 

votre mère ignorent pareille chute N'est-
ce pas leur épargner bien des larmes ?... 
Puis, ne vous l'ai-je pas dit ? Jamais voire 
sœur ne consentira à rentrer au foyer de 
sa famille. Si elle se doutait qu'on veut l'y 
contraindre, elle disparaîtrait encore... Vous 
seule, avec votre tendresse, avec l'affection 
qu'elle n'a cessé d'avoir pour vous, vous 
seule, mademoiselle, pouvez avoir de l'in-
fluence sur son pauvre esprit en désordre, 
et la ramener, peut-être... 

Madeleine comprenait ces raisons. Elle 
était convaincue. 

— Où demeure-t-elle ? 
— Avenue Hoche. 
— J'irai la voir. 
Il secoua la tète. 
— Non, vous ne le pouvez, sans impru-

dence... Elle n'est pas libre, je vous l'ai dit. 
— Comment vit-elle ? N'est-elle pas seule? 
— Elle habite un riche appartement, avec 

un certain baron de Castel-Fressac, que l'on 
soupçonne, du reste, être tout simplement 
un aventurier, enrichi par quelque accident 

mystérieux, car plusieurs prétendent recon-
naître en lui un rédeur connu sous le nom 
de Cocogne, qui vendait de la cocaïne à des 
détraqués des cafés de nuit aux alentours 
de Montmartre et sur la butte... Est-ce vrai ? 
Je ne l'affirme pas... Quelles sont leurs rela-
tions ? Je l'ignore... D'où vient la subite 
fortune de Castel-Fressac ? Je ne sais...Tout 
est suspect, dans ce monde de noceurs. 

— U me permettra peut-être de la voir. 
— Non. Il refusera, surtout s'il se doute 

que vous êtes sa sœur et que vous venez 
pour tenter de la lui reprendre. Et vous 
vous serez compromise inutilement. 

— Ah. 1 qu'importe 1 pourvu que je la 
sauve 1 

— Non, mademoiselle, votre réputation 
est sacrée... Il vous faudra, dans ces démar-
ches, dans ces tentatives, la plus extrême 
prudence... 

— Mais Nicole n'est-elle pas seule quel-
quefois ? 

— Jamais elle n'est seule. Lorsque le soi-
disant baron s'absente sans votre sœur, ce 
qui, paralt-il, est très rare, une vieille fem-
me, complice et compagne de Castel-Fres-
sac, veille sur elle... avec un soin jaloux, 
comme sur un trésor... 

— Comme vous êtes renseigné I fit-elle 
avec une nuance de contrainte. 

— Oui, très renseigné... Je vous l'ai dit... 
Les lettres !•.. 

— Mais je veux la revoir !... Je le veux 1... 
Les pleurs recommencèrent. 
— Seule, mademoiselle, sera-ce possible ? 

J'ai peur que non... Il faudrait que vous fus-
siez aidée, accompagnée, au besoin défen-
due... Il faudrait que, dans de pareilles dé-
marches, aussi difficiles pour une jeune fille 
de votre monde, aussi hasardées, oserai-je 
dire, que vous vous sachiez protégée par la 

présence d'un homme dont le sang-froid et 
le dévouement attentif éloigneraient de vous 
jusqu'à l'apparence, même du danger... 
Ainsi, en réunissant vos efforts à ceux de cet 
homme, réussiriez-vous à vous rencontrer 
avec votre sœur, en dehors des gens qui 
ont intérêt à l'éloigner de vous... Vous ne 
réussiriez sans doute pas du premier coup, 
car elle est bien gardée, mais si elle appre-
nait, de son côté, vos efforts pour la voir, 
qui sait si, malgré ses craintes et ses répu-
gnances, elle ne vous seconderait pas ?... 
Ce qu'elle refuserait à son père et à sa mère, 
elle ne le refuserait pas à la sœur qu'elle 
adore et qu'elle pleure en secret... Je n'ose 
prendre sur moi de vous conseiller, made-
moiselle, car ces démarches sont délicates... 
Quel que soit le soin que vous prendrez à 
ce qu'elles ne soient pas connues, elles peu-
vent l'être... Le monde méchant... Ces dé-
marches comment les interprétera-t-on ? Il 
faut tout craindre... Mon respect de vous 
est si absolu que j'ai peur ... 

Mais ce qu'il pouvait dire — et il insistait, 
sûr de n'être pas écouté — ne devait pas 
changer la résolution de Madeleine... 

Une résolution dictée par sa tendresse... 
Et qu'elle résuma ainsi, pour la troisième 

fois : 
— Je veux la sauver, coûte que coûte !... 
Et tendant la main : 
— Je ne puis me confier à un autre qu'à 

vous, monsieur, puisque c'est de vous que 
me vient cette douloureuse révélation... Je 
sens que, toute seule, je serais impuissan-
te... Voulez-vous m'aider à revoir Nicole ?... 

— Oui, mademoiselle, dit-il simplement. 
Après un silence, pendant lequel il parut 

réfléchir : 
— Peut-être la . reverrez-vous d'abord, 

mais de loin, sans pouvoir lui parler... 

— Ce sera déjà un grand bonheur poui 
moi. 

— Peut-être, elle, de son côté, vous aperce-
vra-t-elle, tcntera-t-elle de se rapprocher et 
en sera-t-clle empêchée... 11 faut tout pré-
voir... Mais elle saura que vous êtes là !... 
De nouveau naîtra, entre vous, la commu-
nication de vos âmes... et votre tendresse 
réciproque fera le reste... Après les premiè-
res tentatives inutiles, le succès viendra... 
Seulement... 

Le visage de Drogont se rembrunit tout à 
coup.... i 

11 murmura : ■ v 
Déjà, dès les premiers pas, des obsta- ' 

cles... des obstacles insurmontables. 
— Lesquels ? 
— Hélas ! mademoiselle, je vous ai dit que 

nous devions agir dans le plus profond mys-
tère... Et ne voyez-vous pas combien il vous 
sera difficile, même impossible, de sortir 
seule, de vous en aller, du Parc des Princes 
à Paris, quelle que soit l'heure... sous le pre-
mier prétexte venu... sans que l'on s'étonne 
de vos sorties... de vos absences prolon-
gées... 

Un air de fatigue profonde s'épandit sur 
le doux visage de Madeleine. 

— Je mentirai, dit-elle... puisqu'il s'agit 
du salut de Nicole... 

Puis, avec un soupir : 
— Sortir, et sortir seule, ne m'est pas 

aussi difficile que vous le croyez... Ma pau-
vre mère, depuis le malheur qui a frappé 
Nicole, est devenue presque indifférente à V 
tout. Elle vit dans son deuil et dans sa duu- ' 1 
leur. Elle nï'a laissée peu à peu le soin de J* 
m'occuper de la maison. 

JULES MARÏ. 
(La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

PEINTRE spécialiste de bois et marbres con-
naissant' le filage et peinture en bâtiment, 

ayant été contremaître en plusieurs maisons, 
sérieux, bonnes références, demande place à 
Marseille. Irait au besoin à l'intérieur. Ecrire 
C. Maurice, nie rie la Tour, 10. Marseille. 

DESIRERAI faire encaissements ou représen-
tations à la commission chez clientèle. 

Ecrire rue de l'Arc. 5. Louis Amblard. 

B ON REPRESENTANT connaissant à fond la 
représentation, actif, travailleur, sérieux, 

30 ans, instruit, présentant bien, cherche pour 
la place de Lyon bonne représentation. Ecrire 
Démdge, 6, quai de Retz, Lyon. 

CAISSIERE sérieuse, bonnes références. 10 
ans même maison, dem. emploi. S'adres. 

1S. rue Pavé-d'Amour. concierge. , 

BON CONDUCTEUR TYPO demande travail. 
A. l.evicw, 7, rue Molière. 

G ARÇON DE RECETTE, bonne instruction et 
écriture, hautes références, demande em-

ploi quelconque, Henriset. 38,. rue Estelle, 
Marseille. 

VEUVE 47 ans, pouvant aider dans commerce, 
écritures, sachant cuisine et diriger inté-

rieur, demande place de confiance. Bonnes ré-
férences. Ecrire E. Barbe, poste restante, 
iAvignon. 

OFFRES D'EMPLOIS 

L IN G ER E- U R O DE USE à la tournée, de .14 à 
16 ans, travail toute l'année, demandée. 

S'adresser magasin U en tell es. 17. nie Vacon. 

FEMME de ménage est demandée, 2 h. par 
■jour. 10. rue Consolât, bar. 

HOMME seul demande honne pour diriger 
intérieur de maison. Ecrire Borel, billet 

tram 77 397. poste restante Colbert. 

HO>IME SACHANT travailler là terre et un 
autre sachant soigner et garder brebis de-

îrianrlés. Ecrire ou voir Adam, rué Sénac. 28. 
"Et!NE BONNE est demandée. 35, rue Ferrari. 

»t au î" h droite, _ 
Tj'VRIERS électriciens demandés. Davin, 8, 
rue Moustier. Références exigées. 0 

MONTEURS cri chaussures demandés chez Ç. 
m Deurnié. 3, rue Fortia. au 3» étage. 

B ON NE de 15 à 20 ans demandée, bd Chave, 
loo. magasin. '. , 

OUVRIERS cloueurs cordonniers demandés 
chez AL I-'éraud, 74, rue Longue-des-Capu-

cins. 

FEMME indépendante pour les chambres et 
la lingerie demandée à l'hôtel des Voya-

geurs, cours Beisunce, 7, Marseille. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans nour les cour-
ses, robuste, présenté par ses parents, de-

roanrié. Parfumerie J. Lamoite. 22. r. Vacon. 

COURSIEBE demandée chez Marie Debene-
detti. robes et manteaux, 62, rue Grignan. 

PLACIERS demandés p. chans. pair., spécim. 
et cond. p. 0.20 c. Reboul, 21, r. d'Angie-

terre, Nice. 

A PPRENTI demandé, Tubiana, dentiste, 17, 
cours Lieutaud, 4e. 

D EMI-OUVRIERES tailleuses et une bonne 
corsagiôre demandées. Cartier, 1, rue Pei-

rier, an 2". 
ARÇON pour courses et nettoyage est de-
mandé. Pharmacie Serment, r. Paradis, 66. G 

COMMISES sont demandées, Grand'-Rue, 20, 
lingeries, confections. 

JEUNE HOMME 14 à 17 ans, pour faire les 
courses, demandé, Teinturerie Vallier, 41, 

boulevard Vauban 

A PPRENTIE coursière payée 0 fr. 50 par jour, 
demandée, 6, rue Bouvière au 3". 

D EM1-OUVR1ERE et apprentie repasseuses de-
andées, rue Ciievalier-Roze. 17, magasin. 

O UVRIER boulanger ou demi-ouvrier pour pé-
trir 2 fournées à la main demandé, à la 

lxîutangerie rue Marceau, 8 A, Aubagne (Bou-
cIi6s-riu-Rlii*'ne), 

L 'ATELIER d'équipement militaire de la rue 
Fortia, 3, salles 25, 2Ç, au 2e, demande des 

ouvr. supplémentaires pour te pantalon de 
treillis, étuis-musette, etc. S'y adresser. 

RPRENTI boucher demandé, 510, rue Para-
dis. A 

BON ouvrier et un hou demi-ouvrier teintu-
riers demandés, bien payés, travail assuré 

toute l'année,, tr. Chape, 37, Ollivero. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : ÛTi 
ajusteur-mécanicien pour moteur à vapeur, 

connaissant la pompe à eau : demi-ferblari-
Mer : ouvrier charron ; un frappeur avec son 
livret de travail ;. scieurs pour la scie circu-
laire ; marpclial-ferrant connaissant un peu 
là 'forge ; serrurier ; un. forgeron-serrurier : 
demi-ouvrier menuisier : apprenti mermysier 
dégrossi : apprenti ferblantier un peu fort : 
un garçon de bar bien dégrossi avec certifi-
cats ; ouvrière, demi-ouvrière et apprentie 
coiffeuses : institutrjre iiour chez les pa-
trons ; apprentie dégrossie lingère : cour-
sière ; apprentie cursetière : gérante pour 

meublé : deml-ouvrlère repasseuse ; ouvrière 
couturière. S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO-COMPT., angl. p. demoi-
selle, dipl. Leçons particul., prix réd., co-

pies, circulaires, 1, rue Glandevès, l6'. 

PROPRIETES 

iILLA à'vend, aux Camoins, c. déc. arr. fam. 
I S'ad. bd Mérentié, 66, cordonnier. 

LOCATIONS 

G RANDE E1' JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
avec cuisine et penderie, élect., gaz, eau, 

maison sérieuse, 65 fr. par mois, 57, rue 
Saint-Jacques. 
MENAGE sans entant cherche appartement 
lil trois pièces clans maison tranquille. Ecrire 
Mme Lieutaud. 20. marché des Capucins. 

A LOUER : Bel appartement meublé de 7 
pièces : chambres à coucher. 6alle de bains, 

salon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2° étage vue sur la rade, 4, quai 
de la. Joliette. 

B ELLES chambres meublées â louer 40, bou-
levard du Jardin-Zoologique. au 1er. 

A LOUER cas de la rue A.-Thiers, chamb. 
meub. ou pied à terre. S'adresser rue A.-

Thiers. 87, magasin de charbon. 

A LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz ; grande chambre et cui-

sine meublées. 46. rue Fortia. 

B ELLE CHAMBRE et salle de bains, gaz et 
électricité, avec ou sans pension chez 

dame veuve, maison confortable, vue sur la 
rade S'adresser 4. quai de la Joliette. 2e ét. 

A PPARTEMENTS meublés, chambre, cuisine, 
cabinet, toilette ou petite chambre, rue Bâr-

ttiéieuiy, 47. au 2". 

A LOUER grande sall« au mois ou à l'année, 
prix 500 fr., rue Sainte, 28, au 36. S'adr. 

numéro 30: au 4S. 
pHAMBRE MEUBLEE 16 fr. par mois, indép., 
i» '?0. ru.-rcbé des Capucins, 4°. 
R LOUER 1 ou 2 p. av. cuis., arrêt tram après 
M la Croix. Saint-IuJien. S'ad. horloger. 

6 RANDE et petite chambre meublées, indép,, 
à louer. SI. cours Pierre Puget. 

A LOUER présentement appartement 4 pièces, 
325 fr., rue Brochier, 1 (quartier Plaine). 

S'y adresser. 
MAISON à louer, 5 pièces claires, eau, lieux, 
IYI gaz, cour, lavoir, petit jardin, chemin de 
la Batterie. 2. S'y adresser. 

DEPART A louer meublée, jolie villa, vue 
admirable, 10. trav. des Bourguignons,esca-

lier Prophète, Corniche, 700 à SOO fr., selon 
durée. 

P IED-A-TERRE à louer ou ch. meubl. chez 
dame, av. ou s. pens., 35, r. Vacon, Ie', 

sur entresol. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE h remettre. S'ad. bar-tabac de l'Oc-
troi, Sait-Julien. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE acc. p. t. mil., prix 
îïl bas. S'adr. Tomasson, Saint-André-Pradel 
(banlieue). i 

2 nn(\ METRES courroies neuves ou occa 
■UuU sions eu cuir, Trouillet, Sorgues 

(Vaucluse). 
Rffi.ACHINES A COUDRE Singer, canette cen-
lîS traie et autres et une machine à coudre à 
bureau fermé pour 6alon, 35, rue de Village, 
magasin. 

COURROIES neuves ou occasion, cuir, coton, 
poil. Trouillet, Sorgues (Vaucluse). » 

J 'ACHETE TOUT : motos, cycles, machines 
à coudre, outillage, meubles, etc. Offres à 

Henry, 38. rue Estelle. Marseille. 

VOITURETTE-TORPEDO 8 HP 4 cyfc, état 
neuf, à vendre. 18. rue Sainte-Eugénie. 

A VENDRE riche chambre à 2 portes et salle 
à manger noyer ciré neuve, n'imp. l'offre, 

pour cause de départ, rue d'Endoume, 177. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU vendredi, parcours rue Lodi, brelo-
que or pierre bleue. Rapporter c. récomp. 

29, rue de Lodi, 

PERDU carnet de poche. Rapporter contre ré-
compense â M. Aristide Ricardi, boulevard 

National. 302. 

MARIAGES 

EMPLOYE, 35 ans, désire marla-ge av. ouvr., 
demoiselle ou j. veuve, grande, phys. agr. 

Ecr. Galéa, poste restante Marseille, Colbert. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 

O N OFFRE faire pâturer moutons, bêtes cor-
nes, chevaux, propriété Alpes-Maritimes, 

herbages réputés, terres près pâtures, forêt 
mille hectares, altitude 1.100 mètres, condi-
tions à la lête, au mois ou saison estivale 
complète. S'adresser Emorine, Moulins-sur-
Allier. 

AVENIR DÉVOILÉ 
Mme ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
met précis, de 9 h. à 7 h. soir, 1 fr. dames, 
2 fr. hommes, tous les jours et, dimanche, 1, 
rue de la Loi, boul. Raille, angle pharmacie. 
Mlle BAPT1STINE conseille sur tout, consul-
If l tations tous les jours de 8 h. à 5 h. soir, 
7, rue Magenta, au 2° étage. 

BRIQUETS 

R EPARATION et achat de vieux briquets, 
lampes de poche. V. Toche. 26, rue Lon-

gue-d es-Capucins. 

CHARBONS 

CHARBONS DE BOIS criblés. 17 et 18 fr. les 
100 kilos, en sacs plombés de 25 à 50 klT. 

Chantiers 25.-bd Baille. 

CONFERENCES 

C ONFERENCES par M. Dexter, de San-Fran-
cisco, aux Salons Massllia, rue de l'Arse-

nal. 1, ce soir mardi à 8 h. 45, jeudi 6. à 5 h., 
et samedi 8, à 5 h. L'entrée est gratuite, invi-
tation cordiale. 

P 
CONSULTATIONS JURIDIQUES 
OUB OBTENIR naturalisation française, 

assistance judiciaire, assistance des vieil-
lards, etc., consulter Humbert. défenseur, rue 
Rouvière. 4. 

COUPE 

COUPE de chemises, caleçons, vareuses, scie-
rie mécanique, rue Fort-Notre-Dame, 8 et 

10. J. Fanelly. 

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. ' 

Spécialités de blouses et corsages. ^ 

NOURRICES 

ON DONNERAIT nourrisson à nourrice hai». 
Marseille ou banlieue. S'adr. Bureau Con-

tributipns, 24, r. République. 

PEDICURE-MANUCURE 
Mlle ALICE MAS. spécialité pour ongles ln-
Itl carnés, entorses et foulures. 10, rue Col-
bert. entresol. Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, êcor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la 6elle. sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon •, baume 
des soldats et des marcheurs. La, boîte 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasioi-e ». Supprime 
l'onguent cris. Le paquet, 50 centimes franco 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques 57" 
rue. Sa'n t.In eau es'. Marseille. ' ' i 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, Mme 
Bejaud. 93, rue de Rome. 1er, Marseille. 

Consultations tous les jours de 9 à 6 heures! 
Les dimanches, lundis et mardis, consulta-
tions, 22. me Pavée, Nimes. Discrétion. Cor-
respondances. 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. coii-
sult. gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femme' 
bd de la Madeleine. 219. 

DIVERS 
i E CLAIRON SONNE, chans. patr., p. «t ch., 
L 0.60, Drujon, 1, r. de la Paix, Nice. 

N GARDERAIT fillette à la campagne. S'ad 
Mlle Pastoret. 15, rue de Rome. 0 

PETITE CORRESPONDANCE 

QQ I Cn ~ VÔid second, note : Probant. I. 
Ou. Ltu. 4 M. Aurai tenip. t. préven. ré-
siil. et date arr. A. 

Nos prochaines annonces paraitroai 
VEKDREDI 7 MAL 


